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La Semaine
S Le Saint-Père a constitué trois commissions 

d’études (à Rome, en Espagne et en Belgique) pour 
préparer la définition éventuelle du dogme de Marie 
Médiatrice Universelle. Puisse la gloire qui en résul
tera pour la Sainte Vierge valoir d’abondantes 
bénédictions à notre pays qui devra à son grand  
Cardinal l’honneur d’avoir été la promotrice de la 
dévotion nouvelle.

* Des milliers de citoyens ma?iifesteront à B ru
xelles, dimanche, pour la défense de Gand-français 
et la liberté des langues. E t la preuve n ’a toujours 
pas été fournie que le projet soumis au Sénat blesse 
en quoi que ce soit la liberté !...

Ce sera assez piquant d’entendre nombre de libé

raux crier : Vive la Liberté !... eux, les pires ennemis 
de la liberté de l ’enseignement !...

E t dans quelques semâmes, des milliers de fla m in 
gants viendront manifester en faveur de Ga?id-fla- 
m and... Qu’aura-l-on gagné à transporter le débat 
dans la rue ? A  porter les passions nationalistes et 
raciques au paroxysme et à rendre plus difficile 
l’œuvre nécessaire de concorde et de paix. Seuls les 
extrémistes en profiteront. La  Patrie et l’Église ne 
peuvent qu’en souffrir.

Ceux que n’aveuglent pas les sentiments e?i conflit 
espèrent encore en la sagesse du Gouverneme>it et du 
Sénat. Pour le surplus, il n’y  a qu’à attendre la fin  
de cette éclipse du bon sens.

Bruxelles : 38, Boulevard Botanique.
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Politiquelanglaise 
et politique allem ande(1)

La politique anglaise s’inspire d ’une série de principes 
tendant à une fin constante : assurer la prépondérance de la 
Grande-Bretagne, et, to u t au moins, empêcher qu’une grande 
puissance ne parvienne, sinon à la balancer, to u t au moins 
à la dominer.

Les caractères de cette politique sont l ’inflexibilité, la per
manence et la cohésion.

Avant de faire l’exposé de ces principes, il importe de 
signaler un élément de l’action anglaise, qui n ’est pas toujours 
dominant, mais qui subsiste à l’é ta t latent, même dans les 
périodes d ’accalmie : c’est la haine sourde, et la suspicion à 
l’égard de la France. C’est là un héritage, d'ailleurs réciproque.

Pendant des siècles l ’Angleterre a été en lu tte  permanente 
avec sa voisine : la guerre de Cent ans n ’a été qu’un épisode 
de ces interminables querelles.

L ’Angleterre rêvait de faire de la France une vassale, et de 
son territoire une assise continentale : maintes fois elle a 
touché au but. Cette ambition s’affirmait par une manifesta
tion caractéristique : depuis le XTVe siècle, les souverains 
anglais portaient le titre  de « Roi d’Angleterre, de France, 
d’Ecosse et d’Irlande ». Ce n ’est qu’après la guerre de Crimée 
que cette ambition verbale a été déposée.

C’est qu’à partir de ce moment, l’Angleterre s’est trouvée 
amenée par les principes mêmes de sa tactique, que nous 
allons exposer, à se départir officiellement de ses sentiments 
francophobes ; mai? l ’âme anglais; en demeure néanmoins 
imprégnéf. ■

Ces sentiments ont leur corollaire chez le Français, mais il 
est juste de dire qu’il y a chez ce dernier moins d ’abstraction 
que chez l’Anglo-Saxon.

Pour l’étude des difficultés de l’heure présente, il y a là un 
facteur, d ’ordre secondaire peut-être au moment actuel, 
mais qu’il importait de relever avant d’aborder l’examen des 
bases permanentes de la politique anglaise.

Le dogme essentiel de cette politique c’est la balance of 
powers, l ’équilibre des forces.

Nous l’avons dit déjà, l’Angleterre veille avec un soin 
jaloux à ce qu’aucune nation ne développe sa puissance au 
point qu’elle devienne une prépondérance.

A cette fin, elle se porte, par système, du côté du plus faible 
contre le plus fort, mais, comme les situations sont essentielle
ment mobile?, elle ne s’engage jamais à fond.

De là la déroutante fragilité de ses sympathies et la préca
rité de ses alliances. « L ’alhance anglaise, a-t-on pu dire, 
s’évanouit avec les succès. » Rien n ’est plus exact.

Certes, pareilles préoccupations seraient d ’une grandeur 
évangélique si elles étaient dictées par le désintéressement. 
Dispersit superbos et exaltavit humiles. Mais elles sont de pur 
calcul.

( i)  E x t r a i t  d 'u n e  c o n fé re n c e  f a i t e  a u  C erc le  S a in t  C a p is tra n .

Nous allons relever brièvement les réalisations de cette 
politique au cours du x ix e siècle.

Sous le premier Empire, alors que le génie de Napoléon se 
dépensait à relever merveilleusement la France épuisée par 
la Révolution et le régime abject du Directoire, l'Angleterre 
se fait l’âme des coalitions successives de l’Europe to u t en 
ménageant avec soin ses participations effectives, choisissant 
pour son plus grand profit le moment de ses interventions.

On ne la verra pendant cette période, qui coûta si cher à 
ses Alliés, sur aucun champ de bataille, sauf à Trafalgar, t  
surtout à Waterloo.

Parcimonieuse de ses sacrifices, elle apparaît à l’he_ure de 
la Victoire, pour cueillir les fruits du long travail et des énor
mes sacrifices des coopérateurs qu’elle avait su ménager.

En 1815, à Vienne, c’est elle qui dicte les traités et qui fait 
donner le Rhin à la Prusse, dressant ainsi la France et l ’Alle
magne face à face, pour que leurs querelles lui assurent la 
tranquillité. Elle y  a réussi pendant un temps, mais la Guerre 
de 1914 a été finalement le fru it d? ce calcul. Tout finit par se 
payer.

Mais la victoire de l ’Allemagne en 1870, préparée par 
Sadowa, change la face des choses. L ’équilibre se rompt, et 
l ’Angleterre en prend ombrage. Aussi la voyons-nous depuis 
lors se tourner vers la France : ce fu t l’ère des réconciliations 
solennelles négociées par cet habile diplomate que fu t Edouard 
VII, et qui devaient aboutir à ce spectacle inouï de voir la 
France et la Grande-Bretagne unies contre les ambitions 
désordonnées de l’Empire allemand.

Ce fu t la Grande Guerre.
Mais voici la Victoire et la déroute écrasante de l ’ennemi 

commun, et du coup les choses à nouveau changent de face.
L ’Angleterre est rassurée. L ’Allemagne qui lui donna om

brage est écrasée. Lloyd George a su par le Traité de Versailles 
assurer à son pays d ’immédiates et im portantes réparations, 
l’hégémonie surmer lui est garantie ; l’exercice de son com
merce est désormais sans entraves. A l ’extérieur, il croit ses 
buts de guerre atteints.

L ’Angleterre croit pouvoir désormais se désintéresser du 
sort qui sera fait au programme de réparation dressé par le 
tra ité  de paix. Elle s’est ménagé jeu libre.

Ainsi nantie elle envisage l’avenir.
Elle voit d ’une part l’Allemagne humiliée, aux prises avec 

les plus graves difficultés.
D’autre part elle voit la France, moralement grandie par 

une victoire qui a révélé au monde son incomparable vitalité 
et la force de son génie. Elle en prend ombrage.

Balance of powers. Le piincipe de l’équilibre des forces va 
entrer une fois de plus en action.

Pour ce, l ’Angleterre va  s’attacher à favoriser le jeu de la 
mauvaise foi allemande. Elle y  trouvera un double profit : 
elle récupérera la sympathie de son ennemie d’hier et saura en 
tirer d’énormes avantages pour l’avenir, en même temps
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qu’elle fera obstacle à ce que la France recueille les fruits 
légitimes de sa victoire.

C’est ainsi que, depuis l ’Armistice, Lloyd George a continué 
ou a cru continuer d’appliquer les principes traditionnels de 
son pays.

Lloyd George tombé, nous verrons par suite de quelles 
fautes, il semble que l ’Angleterre revienne à la France.

Ce n ’est là qu’une illusion, qu’un écrivain français dépei
gnait récemment dans les termes pittoresques que voici :

« Le train  anglais a changé de mécanicien ; en place d ’un 
» pilote tricheur et fanfaron, il a m aintenant un machiniste 
» honnête et réfléchi ; mais c’est toujours le même train, avec 
» le même équipage et les mêmes passagers.

» Sans doute nous aborderons désormais les aiguillages en 
» douceur, nous franchirons les viaducs avec précaution et 
» nous nous arrêterons prudemment devant les disques rouges; 
» mais nous roulerons malgré to u t sur la même voie et nous 
» verrons se dérouler les mêmes paysages ».

Les événements d ’hier ont, hélas ! prouvé la vérité de ces 
appréhensions.

Tel est dans to u te  sa nudité le principe de « l ’équilibrr des 
forces », base de la précarité des alliances et des accords de la 
Grande-Bretagne, dont les victimes se sont platoniquement 
vengées en l ’appelant « la  perfide Albion ».

L ’Angleterre a un second principe directeur :
« L ’utilisation du travail d ’autrui »; c’est une conséquence 

de sa situation géographique.
C’est une puissance insulaire. Entourée de l ’Océan qui lui 

sert de défense naturelle, elle est hors d ’atteinte des coups de 
main. Cette situation, que les progrès de l ’aviation peuvent 
modifier dans l ’avenir, a eu, dans le passé, cette conséquence 
que l ’Angleterre n ’avait pas besoin d ’armées de terre et con
sacrait ses efforts à se constituer une flotte redoutable, ce qui 
entraîne plus d ertorts financiers que de sacrifices personnels. 
Voilà pourquoi l ’Anglais est réfractaire au service militaire : 

J l n ’est pas dans les mœurs, et il a  fallu le plus graves périls, 
au cours de la dernière guerre, pour que le Gouvernement se 
décidât à -violenter ces instincts populaires.

Ainsi dépourvue de forces militaires, l’Angleterre se trouvait 
dans l'impossibilité d’intervenir par elle-même dans les con
flits continentaux : elle y syppléa par sa diplomatie, et parvint 
à faire accomplir la  besogne par d ’autres.

C’est ainsi, nous l ’avons vu, qu’elle laissa à la Prusse, à 
l ’Autriche et à la Russie le poids onéreux de la lu tte  contre 
Napoléon, pour n ’apparaître qu’au moment de la Victoire 
finale.

Plus ta rd  ce fu t la France qui supporta la grande part des 
sacrifices de la Guerre de Crimée, qui m ettait en jeu le sort 
de Constantinople. La France en fu t payée par la vaine renon
ciation des monarques anglais au titre  de « Rois de France ».

Faut-il parler de la Grande Guerre, à laquelle l’Angleterre 
ne commença à se préparer que lorsqu’elle eut éclaté, et qui 
eut pour conséqumce qu’elle ne put remplir ses obligations 
de garante de la neutralité de la Belgique, et qu’elle laissa à la 
France, pendant de longs mois, tou t le poids de la résistance 
à l ’offensive brusquée de l’Allemagne ?

Pendant tou te  la guerre, l ’Angleterre n occupa jamais que 
20 à 25 % du front de bataille Ses pertes, il est vrai, furent 
cruelles, mais ce fut, en grande part, en raison de l ’imprépaïa- 
tion de ses troupes et de l ’incompétence de ses cadres, circon
stances qui firent du front anglais le théâtre  de violentes 
poussées de la part de l’ennemi, qui ne furent déjouées que

grâce à la rescousse et aux sacrifices terribles de l ’armée fran
çaise.

Les Allemands eurent, à ce propos, un mot cruel : « Les 
Anglais sont décidés à mener une guerre sans répit juqu’au 
dernier. . .  Français ».

Après la paix, lorsque le mouvement nationaliste turc mit 
en péril les vues de l ’Angleterre sur l ’Asie Mineure et la route 
des Indes, sa diplomatie parvint, au prix de quelles promesses, 
à déterminer la Grèce à fair > la guerre aux Kémalistes. On 
sait ce qui en advm t : la Grèce est aujourd’hui la dupe de cette 
aventure : elle est ruinée et déconsidérée et la Grande-Bretagne 
s ’en lave les mains. Mais, en exposant par suite son pays à 
poursuivre par lui-même cette entreprise, Lloyd George avait 
abandonné les traditions, et il a déterminé sa chute.

*
*  *

Depuis que la politique allemande est menée par la Prusse, 
elle obéit à la charte qui fu t écrite par Frédéric II  : « L ’intérêt 
autorise tout, écrivait-il cyniquement en 1746, la fourberie, le 
mensonge, la violation de la  foi jurée ».

Ce cynisme n ’est corrigé par aucune élégance de formes. 
L ’Allemagne va à ses buts brutalem ent et sans finesse. On a dit 
pendant la guerre qu’elle avait deux choses lourdes : son artil
lerie et sa diplomatie. Elle est violente avec les faibles autant 
qu’obséquieuse et hypocrite avec ceux qu’elle redoute. Nous 
avons connu ces deux manières également répugnantes.

Bismarck avait donné à son pays une puissante direction. 
H avait fondé l ’Empire, et avait su en assurer la stabilité par 
des diveisions habiles et par la  solidarité des intérêts écono
miques. Sa politique coloniale était singulièrement pratique : 
il n ’avait guère recherché à étendre outre mesure les posses
sions d’outre-mer de TEmpire ; mais il s’était attaché à 
s’assurer libre jeu dans les possessions des autres. Ainsi s’était 
fa it que les Allemands s’étaient installés partout et avaient 
_u donner à leurs affaires une extension prodigieuse, ne lais
sant guère aux métropoles que les risques et les charges de la 
colonisation.

En Europe, les Allemands étaient partout en Angleterre, 
en France, dans les Pays Scandinaves. Chez nous, ils étaient 
m aîtres d’Anvers, et, à Bruxelles, la Deutsche Bank contrôlait 
nos affaires, affirmant sa mainmise par le monument barbare 
que to u t le monde connaît.

Au long aller, cette emprise allemande, lentement mais 
sûrement progressive, devait, au bout d ’un certain temps, 
rendre l ’Empire m aître du monde. Il en avait la certitude.

Son orgueil ne s’est pas contenté de ces perspectives pour
ta n t prochaines. Il a voulu hâter l’heure de sa conquête 
et, dans ce but, il déchaîna la guerre.

Ce fu t sa perte, mais hélas ! à quel prix, pour le monde 
entier ? Dans sa rage de suprématie et la folie de sa force, il a 
bouleversé l ’Europe et mis toutes les nations en péril.

E t voici que, malgré la leçon terrible qu’il a reçue, il n ’a 
rien oublié et rier appris. Son action actuelle dénote la même 
duplicité, la même déloyauté, le même mépris de la foi jurée, 
les mêmes haines, les mêmes appétits de domination que dans 
le passé.

Est-ce dire, comme certains le soutiennent, que l’Allemagne 
prépare sournoisement une revanche militaire, malgré la 
destruction de sa flotte, la livraison de ses armes, la désorgani
sation de ses armées qui ont suivi, quoi qu’on en puisse penser, 
le Traité de Versailles. ?

Je  ne le crois pas, ce qui ne veut pas ; dire qu’il faille négliger 
pareil danger et s’endormir dans une sécurité périlleuse.
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Mais nous croyons que la revanche rêvée est une revanche 
sur le terrain économique ; elle est non moins redoutable.

Tout annonce pour les spectateurs attentifs que l ’Allemagne 
la prépare avec sa méthode, son énergie, sa ténacité et sa 
brutalité congénitales, servie dans ses plans par la servilité 
passive de ses citoyens et aussi par leurs incontestables quali
tés.

Rathenau, dans un ouvrage célèbre : La Triple révolution 
a dressé le plan de la Cité future, et déjà on passe à la réalisa
tion.

Les grandes industries se fédèrent. Elles acceptent une direc
tion unique et autoritaire. Le programme comporte l'utilisa
tion de toutes les forces, le rendement maximum de toutes les 
énergies, la réduction des frais généraux par une concentra
tion rigoureuse, la suppression de la concurrence et de ses 
redoutables effets. Ainsi se sont constitués, dans tous les domai
nes de l’activité industrielle et commerciale, ces groupements 
colossaux, ces Konzern, au nombre d’une douzaine, qui con
stituent une force concentrée et formidable.

On s’en imagine la puissance quand on sait qu’un seul de 
ces groupements, sous la férule de Stinnes, contrôle un ensem
ble de mines et d ’usines dont la production en charbons et en 
acier représente la moitié de tou te  la production française.

Derrière l’E ta t allemand, dont l ’organisme ébranlé par la 
défaite menace ruine, se dressent ainsi, sur des voies paral
lèles, des forces de seconde ligne, intactes et pleines de vigueur.

Pendant que le Reich s’appauvrit, elles absorbent toutes les 
richesses, toutes les compétences et toutes les énergies de la 
nation. L ’Allemagne officielle déménage à la cloche de bois.

Le jour où elle s’écroulera dans la banqueroute, ce ne sera 
en réalité qu’une façade qui disparaîtra pour laisser apparaître 
l ’armature nouvelle, patiemment et puissamment créée par 
une oligarchie incarnant tou t l’orgueil et tou te  l ’astuce de 
l ’ancien régime.

Ainsi se sera constitué un E ta t dans l’E ta t, plus libre, 
niieux organisé, riche de la ruine de l’E ta t officiel, qui prendra 
sa place sans assumer ses charges de guerre, pour réaliser 
l’œuvre de revanche sous la forme de la prépondérance écono
mique la plus écrasante qui se puisse imaginer.

Voilà le péril de demain, d ’autant plus redoutable que du 
côté des vainqueurs rien n ’est fait, et il se peut que rien ne 
soit possible pour y parer.

Peut-être les événements actuels auront-ils pour effet, si pas 
de le dissiper, to u t au moins d ’en retarder l ’avènement.

Vicomte d u  B u s  d e  W a r n a f f e , 
Membre de la Chambre des Représentants.

Note sur les sacrements
I l  s e m b le ra  im p u d e n t  d 'in s in u e r  q u e  le  p u b l ic  c a th o l iq u e  be lg e  

ig n o re  la  d o c tr in e  d e s  s a c re m e n ts .  L e s  s a c re m e n ts  to u c h e n t  d e  s i p r è s  
à  la  p ié té  q u e  la  p ré d ic a t io n  e n  t r a i t e  in é v i ta b le m e n t  av e c  f ré q u e n c e . 
P o u r ta n t ,  o n  n e  p a r le  d ’h a b itu d e  q u e  d e  c e r ta in s  s a c re m e n ts ,  o u  p re s q u e  
e x c lu s iv e m e n t d e  l ’E u c l ia r is t ie  ; d e  p lu s , 011 p e u t  se  d e m a n d e r  s ’i l  n ’}. 
a  p a s  u n  a s p e c t  d e s  s a c re m e n ts  q u i  re s te  d ’h a b i tu d e  à  l 'o m b re ,  e t  si 
c e t  a s p e c t  11'est p a s  u n  d e s  p lu s  im p o r ta n t s .

E x p li  q u o n s -n o  u s .
I l  e s t  in c o n te s ta b le  q u 'u n  e n fa n t  d e  o n z e  a n s  q u i, d e  n o s  jo u rs ,  a  

su iv i  a t t e n t iv e m e n t  u n  c o u rs  d e  c a té c h is m e , a  u n e  v u e  p lu s  c la ire  
e t  p lu s  c o m p lè te  d e  la  re lig io n  d a n s  les d é ta i ls ,  q u e  les  p lu s  g r a n d s

th é o lo g ie n s  d e s  p re m ie r s  s ièc les , u n  A u g u s t in  o u  u n  J é rô m e . I n t e r 
ro g é  s u r  n ’im p o r te  q u e l  p o in t  d e  n o t r e  fo i, l ’e n f a n t  d u  X X e sièc le  
r é p o n d r a  p a r  u n e  d é f in i tio n  c la i re  d o n t  i l  c o m p r e n d  to u s  le s  m o ts .  
I l  s a i t  e x a c te m e n t  c e  q u ’i l  d o i t  c ro ire .  P o u r  le s  p lu s  r e m a rq u a b le s  
e s p r i ts  d ’a u tre fo is  il y  a v a i t  b ie n  d e s  in c e r t i tu d e s ,  b ie n  d e s  o b s c u r i té s  
s u r  d e s  p o in ts  q u e ,d e p u is ,  le  t r a v a i l  d e  la  th é o lo g ie  a  é c la irc is .  E s t - c e  
à  d i re  q u e  n o s  m io c h e s  c o n n a is s e n t  m ie u x  la  re lig io n  q u e  ces  th é o lo 
g ien s  i l lu s t r e s  ? N u l le m e n t,  i ls  la  c o n n a is s e n t  m ie u x  e n  é te n d u e ,  m a is  
n o n  e n  p r o fo n d e u r  ; i ls  e n  c o n n a is s e n t  m ie u x  to u s  les  p o in ts ,  i ls  n e  
s a v e n t  p a s  a u t a n t  q u e lle  est le u r  im i té  e t  o ù  e lle  e s t.

*
*  *

T o u te  r e l ig io n  e s t  e s se n t ie l le m e n t  u n e  v ie , en  ce  s e n s  q u ’u n e  re lig io n  
t e n d  à  p r o d u ir e  d e s  a c te s ,  e t  c ’e s t  m ie  d e s  n o te s  q u i  d i s t in g u e n t  r a d i 
c a le m e n t  l a  r e l ig io n  d e  la  p h ilo s o p h ie , q u i ,  e lle, t e n d  a v a n t  t o u t  à  
c o n n a ît r e ,  e t  p e u t  f a ire  a b s t r a c t io n  d e s  a c te s .

L e  c h r is t ia n is m e  v é rif ie  ce  c a ra c tè r e  d e s  re l ig io n s  à  u n  d e g ré  c m m e n t.  
N o tr e -S e ig n e u r  e s t  v e n u  s u r  la  t e r r e  d 'a b o r d  p o u r  n o u s  s a u v e r .  S a  
r é v é la t io n  a  p o u r  b u t  d e  n o u s  in d iq u e r  c o m m e n t  n o u s  b é n é f ic ie ro n s  
d e  la  r é d e m p tio n  ; e t  s ’i l  n o u s  e n se ig n e  u n  c e r ta in  n o m b re  d e  d o c tr in e s  
à  c ro ire ,  c ’e s t  p a rc e  q u ’e lles  fo u rn is s e n t  les  p r in c ip e s  n é c e s s a ire s  à  
n o t r e  a c tio n . Ce p o u rq u o i  d e  la  r é v é la t io n  e x p liq u e  b ie n  d e s  o b s c u r i té s .  
I l  y  a  d e s  q u e s tio n s  d o n t  n o u s  a im e rio n s  a v o ir  la  s o lu t io n , e t  q u i  s o n t  
t r è s  in té r e s s a n te s .  J é s u s  n e  n o u s  les  a  p a s  e x p liq u é e s . P o u rq u o i  ? 
P a rc e  q u e  n o u s  n 'e n  a v io n s  p a s  b e s o in  p o u r  n o u s  s a u v e r .  I l  n o u s  a  d i t  
ce  d o n t  n o u s  a v o n s  b e s o in  p o u r  n o u s  s a u v e r ,  e t  r ie n  d e  p lu s .

Q u ’o n  se  r a p p e l le  le s  c o n tro v e rs e s  q u i  o n t  d u r é  d e s  s iècles, a u  su ^e t 
d u  g r a n d  n o m b re  e t  d u  p e t i t  n o m b re  d e s  é lu s . V o ilà  u n e  q u e s tio n  
in té r e s s a n te  i S a v o ir  s ’il  y  a  b e a u c o u p  d e  g e n s  q u i  i r o n t  e n  e n fe r  o u  
s ’i l  e n  i r a  d a v a n ta g e  a u x  c ie u x , ê tr e  s û r  q u e  t e l  o u - t e l  e s t  a u  c iel, 
s a v o ir  e x a c te m e n t  ce  q u ’o n  p e u t  f a i r e  s a n s  r is q u e r  d e  se  d a m n e T. 
D e  t o u t  ce la , n o u s  n e  s a v o n s  r ie n , o u  p re s q u e  r ie n .  P o u r q u o i  ? P a rc e  
q u e  n o u s  n ’e n  a v o n s  p a s  b e s o in  p o u r  n o u s  s a u v e r .  P o u r  n o u s  s a u v e r ,  
i l  su ff it  d e  s a v o ir  q u ’il  y  a  u n  en fe r , q u ’o n  y  r ô t i t ,  e t  q u e  n o u s  p o u r r io n s  
y  a lle r  s i n o u s  n ’y  p r e n o n s  g a rd e  ; q u ’il y  a  un  c ie l, q u ’i l  y  f a i t  t r è s  b o n , 
e t  q u e  le  b o n  D ie u  n e  d e m a n d e  p a s  m ie u x  q u e  d e  n o u s  y  i n t r o d u ir e ,  
si n o u s  v o u lo n s  lu i  r e s te r  fid è les .

L a  d o c tr in e  d o n c  e s t  e n  f o n c t io n  d e  l ’a c tio n . N o u s  s a u v e r , v o ilà  le 
b u t  d u  c h r is tia n is m e .  C o m m e n t n o u s  s a u v e ro n s -n o u s  ? E n  v i v a n t  b ie n . 
N o u s  d e v o n s  d o n c  c h e rc h e r  d a n s  l a  r e l ig io n  le  m o y e n  d e  v iv re  b ie n ,  
e t  t o u te  la  r e l ig io n  te n d  à  n o u s  le d o n n e r .  L e s  s a c re m e n ts  c o m m e  le  
r e s te .  P a r  c o n s é q u e n t ,  le  p o in t  le  p lu s  im p o r ta n t ,  l o r s q u ’o n  é tu d ie  les 
s a c re m e n ts ,  c ’e s t  —  u n e  fo is  c o n n u  ce q u ’i ls  s o n t  e n  e u x -m ê m e s  —  d e  
s a v o ir  e n  q u o i e t  c o m m e n t  ils  n o u s  a id e n t  à  v iv re  b ie n .  t

O r, le  t r a v a i l  d ’a n a ly s e  e t  d e  d é fin i tio n  d e  la  th é o lo g ie  e s t  u n e  œ u v re  
d e  d iss e c tio n . O n  n e  m e t  p a s  u n  c h ê n e  so u s  u n  m ic ro sc o p e , e t  p o u r  en  
é tu d ie r  le  d é ta i l ,  i l  f a u d r a  f a i r e  p a s se r  s u c c e s s iv e m e n t  s o u s  l ’a p p a re i l  
d e  p ré c is io n , u n  f r a g m e n t  d e  feu ille , u n e  p a rc e l le  d ’éco rce , u n e  f ib re  d e  
b o is , u n  m o rc e a u  d e  r a c in e .  D e  m êm e  p o u r  c e t  a rb r e  h a u t  e t  to u f fu  
q u ’e s t  la  d o c tr in e  c h ré t ie n n e ,  i l  a  f a l lu  iso le r  c h a c u n  d e s  a r t ic le s  d e  la  
fo i, s é p a re r  la  d o c tr in e  en  d o g m a t iq u e  —  ce q u ’i l  f a u t  c ro ire  —  d e  la  
m o ra le  —  ce  q u ’ü  f a u t  f a i r e  —  d é c o u p e r  c h a c u n e  d ’e ü e s  e n  t ra n c h e s ,  
D ie u , l a  T r in i té ,  l a  c ré a t io n ,  l ’in c a r n a tio n ,  les  v e r tu s  th é o lo g a le s  e t  
m o ra le s , les  c o m m a n d e m e n ts ,  le  p é c h é . I l  a  f a l lu  f ix e r c o m b ie n  i l  y  
a v a i t  d e  s a c re m e n ts ,  e n  q u o i c h a c u n  c o n s is te ,  fo rm u le s , g e s te s , a c tio n s , 
q ueU es s o n t  les c o n d it io n s  d e  r é c e p t io n  v a lid e , l ic i te ,  q u e l  e n  e s t  le  
m in is t r e ,  q u e ls  e n  s o n t  les  e ffe ts  im m é d ia ts .

T o u t  ce la , o n  le  s e n t  b ie n , n ’e s t  q u ’u n  t r a v a i l  p r é h m in a ir e .  N o u s  
p o u v o n s  ê tr e  t r è s  h e u re u x  q u e  ce  t r a v a i l  s o i t  f a i t ,  d u  m o in s  e n  g r a n d e  
p a r t ie ,  i l  n o u s  p e rm e t  u n e  v u e  p lu s  c la ire  d e s  l im ite s  d u  c h r is tia n is m e ,  
d e  n o s  o b l ig a t io n s ,  e t  n o u s  r e n d  p lu s  a isé  d ’é v ite r  le s  f a u x  p a s . N ’e m 
p ê c h e  q u e  t o u t  c e la  n e  s o n t  q u e  d e s  p ré l im in a ir e s ,  e t  q u ’ü  re s te ,  a p rè s  
ce la , le  p lu s  im p o r ta n t ,  q u i  e s t  d e  r é u n i r  ces  d o n n é e s  é p a rse s , q u ’o n  a  
a n a ly s é e s , d e  le s  g ro u p e r  a u to u r  d e  la  p e n s é e  c e n tr a le ,  ce ü e  d e  la  v ie , 
e t  d e  p la c e r  c h a c u n e  d e t t e s  à  l a  p la c e  q u i  lu i  r e v ie n t  d a n s  c e t t e  v ie .

jOr, c ’e s t  ce  d o n t  s ’a b s t ie n d ro n t  les  c h ré t ie n s  p a re s s e u x , q u i  s o n t  la  
g r a n d e  m asse  d e s  c h ré t ie n s .  L e  c a té c h is m e , d e v a n t  t r a i t e r  c h a q u e  
q u e s t io n  à  p a r t ,  l ’é tu d ie  en  e lle -m êm e , e t  s e m b le  à  u n  e s p r i t  su p e rf ic ie l 
l ’é tu d ie r  c o m m e  u n  f a i t  iso lé . D è s  lo rs , le  p a re s s e u x  a y a n t  é tu d i é  le 
c a té c h is m e  e n  v in g t- c in q  leç o n s , c o n s id é re ra  v a g u e m e n t  la  re lig io n  
c o m m e  u n e  g a rn i tu re  d e  v in g t- c in q  p o t ic h e s  q u ’o n  p la c e  à  c ô té  1 u n e  
d e  l ’a u t r e  p o u r  jo u ir  d u  s p e c ta c le , e t,  c o m m e  le  c a té c h is m e  e s t  u n e  
c h o se  q u ’on  apprend, ü  s ’im a g in e r a  q u e  la  re lig io n  e s t  u n e  c h o se  à  
savoir, n o n  u n e  c h o se  à  vivre.

D e m ê m e  l ’im p o r ta n c e  d e s  p o in ts  d e  fo i se  m e s u re ra  p o u r  lu i  à  jb



l a  r e v u e  c a t h o l i q u e  d e s  i d é e s  e t  d e s  f a i t s

lo n g u e u r  q u i  le u r  e s t  a c c o rd é e  d a n s  le s  l iv re s .  U n  p e t i t  n o m b re  d e  q u e s 
t io n s ,  d a n s  le  c a té c h is m e , é p u is e ro n t  c e  q u ’i l  f a u t  s a v o ir  d e  D ie u , o u  
d e  l ’u n io n  a u  C h ris t,  m a is  d es  q u e s t io n s  d e  d é ta i l ,  q u e s t io n s  p r a t iq u e s ,  
s e ro n t  t r a i t é e s  lo n g u e m e n t  >; p a r  e x e m p le  l ’a s s is ta n c e  à  la  m esse , l a  
c o n fe ss io n , p r é p a r a t io n ,  a v e u x , p e m te n c e ,  e tc .  L e s  p re m iè re s  s o n t  d e s  
d o c tr in e s  à  m é d i te r  e t  q u i  d o iv e n t  p é n é tr e r  t o u t e  la  v ie  ; le s  se c o n d e s  
d e s  c h o ses  à  a p p re n d re ,  e t  à  f a i r e  te l le s  q u e lle s . L e  c h ré t ie n  p a re s s e u x  
n e  s 'o c c u p e ra  q u e  d e s  se co n d e s , s a  r e l ig io n  se ra  n o v é e  d a n s  le s  d é ta i ls ,  
e t  e n  f a i s a n t  d e s  p r a t iq u e s ,  i l  o u b lie r a  d e  v iv re  le s  d o c tr in e s .  P a r  là  le s  
c h ré t ie n s  p r im i t i f s  p r e n n e n t  le u r  r e v a n c h e  s u r  n o u s .  L e u r  r e l ig io n  
é ta i t  m o in s  c la ire , m o in s  p réc isée  ; i ls  s ’é g a ra ie n t  p lu s  fa c i le m e n t,  m a is  
i ls  v iv a ie n t  d a v a n ta g e  a u  c œ u r  d e  la  d o c tr in e  a v e c  le  s e n s  d e  l ’u n i té  
d e  la  v ie  re lig ie u se .

C ’e s t  ce  à  q u o i  n o u s  d e v o n s  t â c h e r  d e  r e v e n ir .  C ’e s t  ce à  q u o i  t e n d e n t  
c e r ta in s  m o u v e m e n ts  r é c e n ts  c o m m e  le  m o u v e m e n t  l i tu rg iq u e  d o n t  
o n  n e  s a u r a i t  g u è re  e x a g é re r  l 'im p o r ta n c e .  C ’e s t  c e  q u e  n o u s  v o u d r io n s  
a p p liq u e r  a u x  s a c re m e n ts ,  d a n s  u n e  sé rie  d e  b rè v e s  é tu d e s .

** *

L e s  s a c re m e n ts  s o n t  le s  m o y e n s  q u e  le  Ch r i s t  a  c h o is is  p o u r  n o u s  
d o n n e r  l a  g râ c e  e t  l a  d é v e lo p p e r  d a n s  n o s  â m e s . P o u r q u o i  a - t - i l  c h o is i 
ce s  m o y e n s - là  ? 2\ o u s  n 'e n  s a v o n s  r ie n .  P a r c e  q u e  c e la  lu i  a  p lu .

A  p a r t  d e s  c a s  e x c e p t io n n e ls  d o n t  D ie u  r e s te  le  m a î t r e ,  la" v ie  c h ré 
t ie n n e  n a î t  e t  s e  d é v e lo p p e  d o n c  p a r  le s  s a c re m e n ts .  C e t te  v ie  c h ré t ie n n e  
o u  v ie  d e  la  g râ c e  e s t  u n e  v ie  d iv in e  q u i  n o u s  p ro c u re ,  d a n s  l 'u n io n  à  
D ie u , u n e  fo rc e  d iv in e  e t  u n  b o n h e u r  d iv in .  \ o u s  e n  r e p a r le r o n s  à  
p r o p o s  d u  b a p tê m e .  S a n s  le s  s a c re m e n ts ,  p a s  d e  v ie - c h ré t ie n n e  : ceci 
m a rq u e ,  d è s  l 'a b o r d ,  le u r  im p o r ta n c e ,  l a  v ie  c h ré t ie n n e  é t a n t  c e  q u ’i l  
y  a  a u  m o n d e  d e  p lu s  im p o r ta n t .  U n  s a c re m e n t  e s t  u n  s ig n e  s e n s ib le  
q u i  m a r q u e  u n e  g râ c e  s p é c ia le  e t  l a  p r o d u i t  d a n s  1 a m e . S ig n e  s e n s ib le  
i l  a g i t  s u r  le  c o rp s , e t  c 'e s t  l ’â m e  q u 'i l  a t t e in t .  C ’e s t  é t r a n g e  : o n  v e u t  
q u e  la  v ie  d iv in e  n a is s e  d a n s  u n  h o m m e  o u  y  p ro g re s s e , e t  o n  lu i  l a v e  
la  t ê t e ,  o n  le  f r o t t e  d ’h u ile ,  o n  lu i  d o n n e  à  m a n g e r  o u  à  b o i r e  !

C 'e s t  t e l l e m e n t  é t r a n g e  q u e  c ’e s t  u n  s c a n d a le  p o u r  le s  p a v e n s .  
P o u r ta n t ,  c ’e s t  u n  c a ra c tè r e  q u i  s e  r e t r o u v e  d a n s  t o u t e  la  r é d e m p tio n .  
J é s u s  a  c o n s ta m m e n t  Hé, d a n s  s o n  œ u v re ,  l ’h u m a in  e t  le  d iv in .C o m m e
1 h o m m e  e s t  c o rp s  e t  a m e , d a n s  t o u t e  i n s t i t u t io n  c h ré t ie n n e  i l  v  a u ra  
u n  a s p e c t  m a té r ie l,  a c c o m p a g n a n t,  c o u v ra n t ,  s y m b o l is a n t  f a c t io n  
d iv in e , im m a té r ie l le ,  e t  lu i  s e rv a n t  d 'in s t r u m e n t .  A in s i  le  C h r is t  e s t  
v e n u  d a n s  le  t e m p s ,  a v e c  u n  c o rp s , l ’a i r  a  v ib ré  s o u s  s a  p a ro le ,  e t  le  
s a n g  a  c o rd é  d e  ses  p la ie s  ; a in s i  s o n  É g lis e  e s t  u n e  É g l is e  d e  c h a ir ,  
s o c ié té  d ’h o m m e s  v is ib le ,  m a té r ie lle ,  e t  c ’e s t  p a r  e lle  q u e  l ’E s D ii t  
d iv in  s e  r é p a n d  d a n s  le  m o n d e .  A in s i  d e s  s a c re m e n ts ,  l a  g r â c e  n e  d e s 
c e n d ra  p a s  d a n s  u n e  â m e  s a n s  q u ’u n  a c te  m a té r i e l  l a  m a r q u e ,  la  c a u se  ; 
e t  i l  y  a u ra  u n  l ie n  e n tr e  la  s ig n if ic a tio n  n a tu r e l l e  d e  c e t  a c te ,  e t  la  g râ c e  
q u ’i l  o p è re .  L e  b a p tê m e  p u r if ie  l 'â m e  ; ü  s e ra  u n  la v a g e  ; l ' e u c h a r is t ie  
n o u r r i t  l 'â m e ,  e lle  s e ra  u n e  n o u r r i tu r e  p h y s iq u e .  P a r fo i s  l 'a c t e  m a té r ie l  
p o u r r a  n 'ê t r e  q u ’u n  g e s te  o u  q u 'u n e  p a ro le .  C e  s e r o n t  c e u x  q u i ,  d a n s  
l a  v ie  c o u ra n te ,  e x p r im e n t  c e  q u e  la  g râ c e  o p è re ,  l 'a c c o rd  d e s  v o lo n té s  
d a n s  l e  m a r ia g e , l e  p a r d o n  d a n s  l a  p é n i te n c e .  ,*

L a  g râ c e  d e s  s a c re m e n ts  e s t  u n  d o n  d e  D ie u . P a r  le  f a i t  q u ’o n  a d m i
n i s t r e  u n  s a c re m e n t,  l a  g râ c e  d e  c e  s a c r e m e n t  d e s c e n d  d a n s  l 'â m e ,  
p o u r v u  q u e  ce lle -c i n 'y  o p p o s e  p a s  d e s  d is p o s i tio n s  h o s ti le s .  C 'e s t  ce  
q u ’o n  a p p e lle  l ’a c t io n  ex opere operato, q u i  a  f a i t  couler- d e s  f lo ts  
d 'e n  ci e  a u  te m p s  d e  la  R é fo rm e . L e s  p r o te s ta n t s  p r é t e n d a ie n t  q u e  l ’a c 
t io n  d e s  s a c re m e n ts  d é p e n d  u n iq u e m e n t  d e s  d is p o s i tio n s  d e  c e lu i  q u i  
le  r e ç o i t ,  q u ’i ls  a g is s e n t  ex opere operantis. L 'É g l is e  p r o c la m a  a lo r s  
fo rm e lle m e n t  q u e  le s  s a c r e m e n ts  a g is s e n t  p a r  e u x -m ê n e s .  C ’e s t  c e  q u i  
p e rm e t  a e  le s  c o n té re r ,  d a n s  c e r ta in s  c a s , à  d e s  g e n s  q u i  n e  s a v e n t  m ê m e  
p a s  q u 'i l s  le s  re ç o iv e n t ,  le  b a p tê m e  a u x  n o u v e a u -n é s  ; c e la  a p a is e  
t o u t  s c ru p u le  ch e z  c e u x  q u i  le s  r e ç o iv e n t  s a n s  f e rv e u r ,  a v e c  d i s t r a c t io n  : 
le  s a c r e m e n t  e s t  v a l id e  e t  o p è re  se s  e ile ts .

M a is  l a  n é c e s s i té  d e  r é a g i r  c o n tr e  l a  t e n d a n c e  p r o te s ta n t e  n e  d o i t  
p a s  c e p e n d a n t  n o u s  a m e n e r  à  n é g lig e r  Vc-pus operan'is, le s  d is p o s i tio n s  
o u  i l  f a u t  ê t r e  p o u r  b ie n  re c e v o ir  le s  s a c re m e n ts .  C e u x -c i p r o d u is e n t  
le u r s  e r te ts  e s se n tie ls  d u  m o m e n t  q u ’o n  le s  î e c o i t  s a n s  v  o p p o s e r  d e  
d is p o s i tio n s  c o n tr a ir e s  ; c 'e s t  e n te n d u  ; le u r s  e’g e t s  c e p e n d a n t  s e ro n t  
b ie n  p lu s  in te n s e s ,  s i  l 'o n  y  j o in t  la  f e r v e u r  d é s ir a b le . C eci e s t  e n c o re  
u n e  p e n s é e  q u i l  n o u s  f a u d r a  r e p r e n d r e  à  p r o p o s  d e  c e r ta in s  sa c , e- 
m e n ts .L a  p r a t i q u e  d u  b a p tê m e , t e l l e  q u e  1 É g lis e  l 'a  é ta b l ie ,  e s t  c a ra c 
té r i s t iq u e  à  c e t  é g a rd .  P o u r  d e s  m o t i f s  t r è s  g ra v e s , e lle  a  a u to r i s é  le  
b a p Lcm e  d e s  n o u v e a u -n é s ,  o ù  le  s a c r e m e n t  o p è re  u n iq u e m e n t  ex 
opere operato. C e p e n d a n t,  q u a n d  i l  s ’a g it  d e  b a p tê m e s  d  a d u lte s ,  e lle  
ex ig e  u n e  lo n g u e  p r é p a r a t io n ,  u n  e n s e ig n e m e n t  s u iv i  d e s  é lé m e n ts  d e  la  
fo i ; u n  c a té c h u m é n a t  p a r f o i s  d iff ic ile  à  o b t e n i r  ; u n e  p ro fe s s io n  d e  fo i, 
t a n t  e lle  a t t a c h e  d ’im p o r ta n c e  à  Vopus opéramis.

L e s  s a c r e m e n ts  s o n t  s e p t ,  c o r r e s p o n d a n t  à  s e p t  p h a s e s  e n  fo rm e s  
d ’a c t iv i t é  p r in c ip a le s  d e  l a  v ie  h u m a in e .  P o u rq u o i  s o n t- i ls  s e p t ,  e t  
n o n  c in q  o u  h u i t  o u  d o u z e  ? X o u s  n ’e n  s a v o n s  l i e n .  P a rc e  q u e  J é s u s  
l ’a  d é c id é  a in s i .

C e r ta in s  th é o lo g ie n s  o n t  t r a v a i l l é  à  t r o u v e r  d e s  r a i s o n s  d e  c o n v e n a n c e  
à  c e  c h if f re  s e p t .  O n  p e u t  d ’a il le u rs  t ro u v e r  d e s  r a i s o n s  d e  c o n v e n a n c e  
p lu s  o u  m o in s  p la u s ib le s ,  à  t o u t  c e  q u i  n ’e s t  p a s  d é ra is o n n a b le .  E n  
c e r ta in s  t e m p s  a u ss i ,  l a  p i é t é  d e s  f id è le s  s ’e s t  é d if iée  d e s  s e n s  s y m b o 
l iq u e s  q u  o n  t r o u v a i t  à  c e  n o m b re ,  c o m m e  d e s  s e n s  s v m b o liq u e s  q u  o n  
t r o u v a i t  à  t o u s  le s  d é ta i ls  m a té r ie ls  d e  l ’o rg a n is a t io n  c h ré t ie n n e .  
D e  n o s  j o u r s  le s  e s p r i ts  s o n t  m o in s  s e n s ib le s  à  ces  o r n e m e n ts  d e  la  
th é o lo g ie  e t  d e  la  p ié té .  L  e s p r i t  p o s i t i f  q u i  n o u s  a  e n v a h is  n o u s  f a i t  
a p p ré c ie r  le  s o lid e  p lu s  q u e  le  d é l ic a t .  E s t - c e  u n  b ie n  o u  u n  m a l  ? I l  
im p o r te  p e u ,  p u is q u e ,  d a n s  t o u s  le s  c a s , c ’e s t  a v e c  n o t r e  e s p r i t  e t  n o t r e  
s e n s ib i l i té  q u ’i l  n o u s  f a u t  v iv re  n o t r e  fo i.

E t  i l  r e s t e  ceci, s u r  q u o i  i l  n o u s  f a u t  n o u s  a p p u v e r ,  q u e  le s  s a c re 
m e n ts ,  c o r r e s p o n d a n t  à  s e p t  p h a s e s  e n  fo rm e s  d ’a c t iv i t é  p r in c ip a le s  
d e  l a  v ie ,  é ta n t  le s  i n s t r u m e n t s  p a r  le s q u e ls  le  C h r is t  v e u t  n o u s  d o n n e r  
le s  g râ c e s  n é c e s s a ire s  p o ru  v iv re  c h ré t i ennpTnpnt  c o n s t i tu e n t  le  
c a d re  d e  l a  v i e  c h ré t ie n n e .

U s n o u s  d o n n e n t  le s  g râ c e s  n é c e s s a ir e s  p o u r  a g ir . L a  p e n s é e  c o u ra n te  
e s t  q u  u n  s a c r e m e n t  e s t  u n e  fin . E n  r é a l i t é ,  i l  e s t  u n  c o m m e n c e m e n t. 
Q u a n d  o n  s o r t  d u  c o n fe s s io n n a l, q u a n d  o n  r e v ie n t  d e  la  T a b le  s a in te ,  
o n  n e  d o i t  p a s  d i r e  : C ’e s t  fin i, o n  d o i t  d i r e  : Ç a  c o m m e n c e . L e  s a c re m e n t  
n o u s  d o n n e  d e s  m o y e n s  d ’a c t io n  p o u r  u n e  v ie  m e il le u re  ; i l  f a u t  se  s e rv ir  
d u  s a c r e m e n t  après l ’a v o ir  re ç u .  H  e s t  u n  p o in t  d e  d é p a r t .  Q u a n d  u n  
s o ld a t  s ’e s t  a rm é  —  o u  u n  c h a ss e u r  —  q u a n d  i l  a  m is  s e s  g ro s  s o u lie is  
d e  m a rc h e ,  p r is  s o n  fu sil , se s  c a r to u c h e s ,  i l  n e  v a  p a s  s e  m e t t r e  d a n s  so n  
h t  a v e c  l a  s a t is fa c t io n  d u  d e v o ir  a c co m p li, a p rè s  s  ê t r e  c o m p la is a m m e n t 
r e g a rd é  d a n s  l a  g la c e . C ’e s t  c e  q u e  f o n t  b e a u c o u p  d e  g e n s  a p rè s  a v o ir  
r e ç u  le s  s a c re m e n ts  ; i ls  f o n t  u n e  c o u r te  a c tio n  d e  g râc e s , e t  c ro ie n t  q u e  
c  e s t  fin i. I l s  n e  s o n g e n t  p a s ,  q u ’ils  s o n t  a rm é s  e t  q u 'i l s  d o iv e n t  e n t r e 
p r e n d r e  la  l u t t e .  U s  n e  s o n g e n t  p a s  q u e  le  s a c re m e n t  e s t  p o u r  la  v ie , 
e t  q u e  la  v ie  e s t  m o u v e m e n t,  c h a n g e m e n t, p ro g rè s  o u  re c u l ,  ja m a is  
im m o b il i t é  ; q u e  le  s a c re m e n t ,  é ta n t  p o u r  la  v ie , e s t  m o v e n  d e  p ro g rè s , 
q u  i l  n ’e s t  d o n c  q u e  le  p re m ie i  g e s te  d ’u n  m o u v e m e n t,  le  p r e m ie r  p a s  
d ’u n e  m a rc h e .

Ces q u e lq u e s  n o t io n s  p ré l im in a ir e s  i n d iq u e n t  c e  q u e  s e ro n t  ce s  n o te s  
s u r  le s  s a c re m e n ts .  I l  n o u s  f a u d r a  le s  s i tu e r  d a n s  la  v ie  q u e  la  n a tu r e  
im p o s e  a u x  h o m m e s  e t  q u e  D ie u  a  t ra n s fo r m é e  p a r  l a  ré d e m p tio n .  I l  
fau c L a  re c h e rc h e r  c o m m e n t l ’h o m m e  d o i t  le s  re c e v o ir ,  d a n s  q u e l  e s p r i t  ; 
à  q u e lle s  c o n d it io n s , e n  d 'a u t r e s  te rm e s , la  g r â c e  q u  i ls  r e c è le n t  p o u r ra  
j o u e r  l ib r e m e n t  d a n s  le s  âm e s .

A b b é  J a c q u e s  L f.c i .e r c q .

Le Problème flamand
ses rapports avec l’économie belge

Est-il encore tem ps d ’exprimer un diagnostic du malaise 
dont les Flandres se plaignent ?

Xous ne prétendons pas to u t expliquer. Xous ne prétendons 
même pas indiquer l ’essentiel. Xous pensons seulement qu’il 
est utile de signaler ou de rappeler des données que beaucoup 
de nos compatriotes ignorent et que d ’autres négligent.

On nous excusera sans doute de ne fournir ici qu’une rédac
tion sommaire, une sorte de schéma. La place nous manque 
pour publier tou te  la  documentation et pour rédiger avec 
toutes les nuances que le sujet comporte.

* *

Les industries textiles constituent le principal moyen que 
les Flandres ont de s’enrichir par le travail.

Elles utilisent le lin, le coton et la laine. Si elles trouvent 
une de ces matières premières sur leur propre sol, elles doivent 
acquérir les autres au loin : le coton, aux Etats-Unis ou en
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Egypte, aux Indes, en Chine ou au Pérou ; la laine, en Argen
tine, en Australie, au Cap, en Algérie ou en Espagne.

Qu’est-ce à dire ? E t comment ce fa it peut-il influencer 
le sort politique et culturel de nos populations septentrio
nales ?

M anufacturant des éléments qui leur viennent de si loin, 
les Flandres paient à l ’étranger de lourds tribu ts :

Un premier, aux hommes qui cultivent ou qui récoltent le 
coton et la laine ;

Un deuxième, aux entreprises de transports maritimes, 
qui amènent ces matières premières au port d ’Anvers ou au 
port de Gand ;

Un troisième, aux armements qui emportent dans les pays 
lointains leuis cotonnades, leurs toiles ou leurs draps ;

Un quatrième, aux hommes qui vendent sur les marchés 
extérieurs leurs fabricats.

Onéreuses redevances, accablants impôts, que les Flandres 
doivent acquitter, avant de prendre leurs propres bénéfices 
aux mains d ’individus qui les dépenseront sans elles, sinon 
contre elles.

La Wallonie, elle, tire surtout profit de ses activités houil
lères, métallurgiques et verrières.

Elle vend son charbon ou elle s’en sert pour transformer 
le fer et le sable. E n d’autres termes, elle trouve dans son propre 
sol ou à proximité, ses matières premières ; et, pour obtenir 
les quantités ou les qualités qui lui feraient défaut, elle tire 
de ses mines un incomparable moyen d ’échange.

Qu’on veuille bien se souvenir ici que nous n ’entrons pas 
dans des spécifications. Nous nous bornons aux grosses a rti
culations de notre raisonnement.

La Wallonie, dans ces conditions, ne verse guère de rede
vances à des étrangers qui extrairaient chez eux ou qui amè
neraient chez elle les principaux éléments de son travail. 
Si elle s’y voyait contrainte, elle prélèverait à son toux des 
redevances sur eux grâce à ses charbonnages.

Bref, la Wallonie ne paie que deux tribu ts, l’un pour le 
transport de ses fabricats, et l’autre pour la vente sur les 
marchés extérieurs, alors que les Flandres en paient quatre.

Les Flandres, afin d ’acquérir mie richesse équivalente à 
celle de la Wallonie et afin de vivre avec les mêmes facilités 
qu’elle, doivent donc fournir des corvées supplémentaires (la 
valeur de deux tributs). Mais, comme la Wallonie met en œuvre 
déjà toutes ses énergies, les Flandres s’épuiseraient, s’exténue
raient, s’abrutiraient en prétendant faire beaucoup plus.

D’autre part, si les Flandres ne travaillent guère davantage 
que la \ \  allonie, elles seront condamnées à gagner moins (la 
valeur de deux tributs), à vivre par conséquent dans une 
certaine infériorité d ’alimentation, de logement, de vêtement, 
d agrément. Elles courent ainsi le grand risque d ’exposer 
leurs ambitions d ’une haute culture à tous les hasards d ’une 
rude existence. Mal placées pour s ’affiner promptement et 
aisément, mal placées aussi pour achever et pour manifester 
les œuvres qu’elles auront tirées d ’elles-mêmes, de leurs mains, 
de leur cœur ou de leur esprit, les Flandres n ’obtiendront 
dans la communauté belge qu’un rôle que leur passé, leurs 
aspirations, leurs fiertés, leur nombre, leur force les poussent 
à refuser.

*
*  *

Résumons-nous : L ’achat à Y étranger de leurs matières 
premières ; l ’acheminement, par Y étranger, de ces metières 
premières jusqu’au port d ’Anvers ou au port de Gand ; la 
réexpédition, par Y étranger, de leurs fabricats ; et la vente.

par Y étranger de ces mêmes fabricats sur les marchés lointains 
m ettent les Flandres en infériorité économique vis-à-vis de la 
Wallonie.

Cette infériorité économique entraîne aussitôt, par sa na
ture propre et sans qu’aucun des deux éléments qui consti
tuen t notre nation a it en cela d ’importantes responsabilités, 
une infériorité politique et culturelle.

Il importe de remédier à c Ja . Par quels moyens est-il 
raisonnable d ’essayer ?

Nous ne sommes sans doute pas suspects d ’hostilité ou 
seulement de froideur vis-à-vis des revendications linguis
tiques des leaders flamands.

E n  juillet 1913 -— et bien avant — nous avions tenté  de 
faire un sort favorable à ce texte  de Mistral, ta n t il nous sem
blait naturel, équitable et doux que quiconque pensât et 
s exprim ât ainsi : « Les enfants de nos campagnes, quand ils 
ne savaient pas lire, étaient plus intelligents qu’aujourd’hui. 
Ils n ’avaient pas leur certificat d’études, mais ils possédaient 
bien leur langue maternelle, et elle leur tenait heu de tou t 
ce qui leur manque à présent. C’était le trésor lentement 
amassé de l’expérience héréditaire. Ils y  trouvaient de quoi 
satisfaire tous les besoins de leur esprit. Cette langue était 
pour eux une histoire, une morale, une philosophie, une ency
clopédie vivante. Avec les mots de chez nous, ils étaient capa
bles de nommer toutes choses, les pierres, les herbes, les insec
tes, les étoiles. M aintenant, ils ignorent to u t de la nature. 
Pour eux, to u t devient une chose, une machine, un truc  ; 
ils ont perdu le sens du mot propre et savoureux. Le m aître 
d ’école ne leur apprend pas les noms scientifiques des plantes 
et des bêtes, parce qu’il ne les sait pas lui-même ; mais, par 
Ordre Supérieur, il contraint nos petits à oublier notre vieille 
langue qui en sait plus long que lui -.

C’est, disions-nous alors, en commentant ce texte  du génial 
Provençal, c’est manquer à la raison et à la justice, c’est 
manquer aussi à l’amitié que de contrarier un nombre impor
ta n t de nos concitoyens dans le complet usage de moyens 
d ’expression auxquels un atavisme séculaire les prédestine. 
C’est manquer d ’humanité, parce que c’est torturer dans la 
nature profonde. C’est imposer un malaise intime. C’est rendre 
malhabile aux démarches de l ’esprit et du cœur, sans que cela 
paraisse toujours aux yeux du vulgaire. C’est condamner au 
bégaiement mental. C’est menacer d’aphasie.

Il y  a longtemps que nous demandons que les Flamands 
aient toutes les facilités de s’instruire dans leur langue, depuis
1 école du village jusqu’aux instituts les plus savants. Loin de 
nous en inquiéter ou d’en éprouver de la tristesse, nous trou 
vons merveilleux que les fils d ’une même patrie méditent, 
aiment, conversent et chantent sous divers visages.

Mais, hélas ! cela ne résoudrait pas le problème.
Si cette infériorité économique, que nous venons de signaler, 

persiste, elle continuera de produire une infériorité politique 
et culturelle.

C’est donc cette infériorité économique qu’il faut prévenir.
Comment y parviendrons-nous ? En détruisant les causes 

qui l ’ont produite.
Les Flandres doivent posséder, dans toutes les mesures du 

possible, leurs sources de matières premières en pays lointains. 
Elles récupéreront ainsi des sommes énormes ( ier tribut), 
dont elles enrichissent à présent l ’étranger. Qu’on nous per
m ette de ne donner ici qu’un exemple. Les Flandres achètent 
annuellement pour neuf cents millions de francs de coton,
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dont un seul million est payé à des firmes congolaises. C'est tme 
proportion inverse qu’il importe d’établir. En d ’antres termes, 
les Flandres doivent entreprendre beaucoup dans notre 
Empire Africain.

Les Flandres doivent posséder leurs principaux moyens de 
transports océaniques. Elles récupéreront ainsi le second et 
•le troisième des quatre tribu ts dont le poids les accable. Elles 
doivent réapprendre à leurs fils le goût de la mer, équiper des 
vaisseaux, confédérer, à cette fin, les producteurs et les ban
ques, et pénétrer l’E ta t de sollicitude pour tous les problèmes 
de cette technique-là.

Les Flandres doivent revendre, non par des étrangers 
mais par des Belges, leurs fabricats sur les marchés lointains.

Politique coloniale, flottille d ’océans, émigration d’élites 
commerciales, telles sont les voies dans lesquelles nos popu
lations septentrionales retrouveront, avec une prospérité plus 
facile, Légalité civique et la fécondité culturelle.

Ce n ’est point de leur repliement, c’est de leur déploiement 
que les Flandres obtiendront ce magnifique essor dont elles 
rêvent et qu’elles veulent. Ce n ’est point dans le régionalisme, 
mais dans l ’expansion nationale, ce n ’est point dans le mono- 
glottisme, c’est dans le polyglottisme qu’elles acquerront, 
avec leur salut et la paix, la  splendeur.

On nous perm ettra sans doute d ’ajouter bientôt quelques 
réflexions à celles-ci.

N o r b e r t  W a i x e z .

Le cordonnier du faubourg

J e  p a s s a is  f ré q u e m m e n t  d e v a n t  s a  p e t i t e  m a is o n  d o n t  la  p o r te  é ta i t  
t o u jo u r s  o u v e r te .  E l le  n ’a v a i t  n i  p lu s  la id e  n i  p lu s  p a u v r e  m in e  q u e  
le s  p e t i t e s  m a is o n s  d ’a le n to u r ,  m a is  le s  a b o rd s  n ’e n  é ta i e n t  n i  m o in s  
sa le s , n i  m o in s  a t t r i s t a n t s .

D e u x  p o u le s , h a rg n e u s e s  e t  fa m é liq u e s , p ic o r a ie n t  s u r  d e s  t a s  d ’é p lu -  
c h u re s  p o u r r ie s  q u e  d é d a ig n a i t  p o n c tu e l le m e n t  le  b o u e u r  m u n ic ip a l .  
D u  h a u t  d es  t r o i s  m a rc h e s  d is jo in te s ,  c o n d u is a n t  à  l ’in té r ie u r ,  u n  v ie u x  
c h a t  r e t r a i t é  c o n te m p la i t ,  d ’u n  a ir  m é p r is a n t ,  le s  fe r ra il le s  e t  le s  b o î te s  
d e  c o n se rv e s  q u ’a v a ie n t  p o u s s é e s  j u s q u e  là  les  g a m in s  d e  l ’é c o le ,à  g ra n d s  
c o u p s  d e  p ied . I l  n ’y  a v a i t  p o in t  d e  m é n a g è re  d a n s  c e t t e  m a iso n .

D u  m a t in  a u  so ir ,  l ’h o m m ë  é t a i t  d e r r iè r e  la  f e n ê t re ,  p e n c h é  s u r  
s o n  t r a v a i l .  J  e n ’a p e rc e v a is  q u e  l ’a v a n t  d e  s o n  c râ n e  c h a u v e , l a  t ê t e  
d e  s o n  m a r t e a u  q u i  s a u t i l l a i t  a u  lo n g  d e  s a  t e m p e ,  e t  p a r fo is ,  q u a n d  i l  
se  r e d r e s s a i t ,  les  v e r r e s  d e  se s  l im e t te s  q u i, f ra p p é e s  p a r  la  lu m iè re , L u i  
f a i s a ie n t  d e u x  g ro s  y e u x  b la n c s .

J ’a im a is  à  m e  p ro m e n e r  d e  c e  c ô té  d e  la  v ille - O n  d é b o u c h a i t  t o u t  
d e  s u i te  e n  p le in e  c a m p a g n e . P a r -d e s s u s  la  l ig n e  t o u rm e n té e  d es  to i t s ,  
les m o n ta g n e s  b o m b a ie n t  le u r s  d ô m e s  p a is ib le s ,  q u e  les  f ro n d a iso n s  
m o u to n n a n te s  d e s  c h in e s  e t  d e s  c h â ta ig n ie r s  s e m b la ie n t  t e n d r e  d e  
v e lo u r s  v e r t .  P u is ,  p a s sé  l a  d e rn iè re  m a is o n , s e  d é c o u v ra i t  s o u d a in  
u n  im m e n se  é c h iq u ie r  d e  c o llin e s  h e rb e u s e s , o ù  le  b é ta i l  b la n c  e t  n o ir  
se  d é p la ç a it  l e n te m e n t ,  c o m m e le s  p ièc e s  d ’u n  j e u  d ’iv o ir e  e t  a ’é b è n e .

« L a  t e r r e  e s t  a u  S e ig n e u r  e n  t o u te  s a  p lé n i tu d e  n, p e n s a is - je  a v e c  
le  P s a lm is te ,  « le s  b ê te s  à  la in e , le s  b ê te s  à  c o rn e s  e t  t o u t  ce  q u i  p â 
t u r e  d a n s  les  c h a m p s. L e s  a n im a u x  d e s  f o rê t s  L u i  a p p a r t ie n n e n t ,  e t  
c e u x  d e s  m o n ta g n e s  e t  le s  b œ u fs .  I l  c o n n a î t  c h a c u n  d e s  o i s e a u x  d u  
c ie l e t  l a  b e a u té  d es  c a m p a g n e s  e s t  à  L u i .  »

C e t te  b e a u té  d e  la  n a tu r e  q u e  n o s  p o è te s  p r o fa n e s  q u a li f ie n t  d ’é te r 
n e lle  e t  q u i  r a j e u n i t  in é p u is a b le m e n t ,  a g g ra v a i t  la  m is è re  d e  ce  f a u 
b o u rg , m e  le  e n d a it  p lu s  p i to y a b le .U n  g r a n d  a m o u r  m ’e m p h s s a it  p o u r  
ce  c o in  d u  p a y s  o ù  j ’a i  a t t a c h é  m o n  c œ u r . J ’e m p o r ta is  à  t r a v e r s  les  
p r a i r ie s  m ag n if iq u e s , l ’im a g e  d e  ces  m a s u re s  c h a n c e la n te s . E t ,  c o m m e  
il  n ’e s t  p o in t  d e  s e n t im e n t  h u m a in  a u q u e l  l ’e s p r i t  d e  D ie u  n ’a i t  d o n n é  
u n e  v o ix , j e  d isa is  :

* L e v e z  v o u s  e t  p r e n e z  p i t i é  d e  S io .i. C a r i l  e s t  g r a n d  te m p s  q u e  
v o u s  a y e z  p i t i é  d ’e lle , i l  e s t  g r a n d  te m p s .  V o s  s e rv i te u r s  c h é r is se n t  ses  
p ie r r e s  e n  r u in e s  e t  s a  t e r r e  d é so lé e  le s  é m e u t  d e  c o m p a s s io n  k

M a is  i l  n ’y  a  p a s  d e  p o é s ie  q u i  t ie n n e ,  s e ra i t- c e  la  p lu s  s a c ré e  d u  
m o n d e .  R ie n  n e  r a p p e l le  a u s s i  im p é r ie u s e m e n t  le  p ro m e n e u r  m é d i ta t i f  
a u x  p la te s  r é a l i t é s  d e  la  v ie , q u e  le  so u c i d ’u n e  c h a u s s u re  q u i  m e n a c e  
d e  le  q u i t t e r  e n  c h e m in . C ’e s t  ce  q u i  m ’a m e n a  ch e z  ce  c o rd o n n ie r .

L a  m e rc iè r e  v o is in e  m ’a v a i t  d i t  :
—  C e s t  u n  v ie u x  p a s  r ic h e . D  f a u t  lu i  a v a n c e r  l ’a rg e n t  p o u r  a c h e te r  

le  c u ir .
\  a  p o u r  1 a v a n c e  ! O n  v e r r a  b ie n . I l  y  a v a i t  d é jà  q u e lq u e  im p ru d e n c e  

à  s 'a d r e s s e r  là .  O n  r i s q u a i t  d e  n ’y  p o in t  t r o u v e r  ce  q u i  s ’a p p e lle  en  
v i lle  ï d u  t r a v a i l  s o ig n é  «. M ais  c ’é t a i t  u n e  o c c a s io n  d e  f a i r e  g a g n e r  
q u e lq u e s  so u s  à  u n  p a u v r e  d ia b le  e t  d ’é tu d ie r  s o n  in té r ie u r .  A u  fo n d , 
j e  n e  s a v a i s  t r o p  à  q u e l  s e n tim e n t  j ’o b é is s a is  : s i j e  v o u la is  ê t r e  c h a r i 
t a b l e  o u  s a t i s f a i r e  u n e  c u r io s ité  d ’h o m m e  d e  l e t t r e s .

H  t o u r n a  la  t ê t e  v e rs  m o i, q u a n d  j ’e n tr a i ,  e n le v a  s e s  lu n e t te s ,  e t ,  
a p rè s  s ’ê t r e  e s su y é  le s  y e u x  a v e c  u n  a m p le  m o u c h o ir  j a u n e ,  p o sé  s u r  
s o n  t a b l i e r  d e  c u ir , i l  f i t  m in e , e n  g u ise  d e  s a lu t ,  d e  s o u le v e r  s a  m a ig re  
é c h in e , t a n d i s  q u ’u n  s o u r i r e  a c c u e i l la n t  f ro n ç a it  t o u te s  le s  r id e s  d e  sa  
f a c e  ; o n  e û t  d i t  q u ’i l  p r e n a i t  ce  s o u r i r e  a u  f ile t.

C ’é t a i t  b ie n  le  t y p e  d u  a b o u th  » ; i l  y  a  u n  p h v s iq u e  p ro fe s s io n n e l. 
E n  le  v o y a n t  h o r s  d e  s o n  t r a v a i l ,  j ’a u ra is  a u s s i tô t  r e c o n n u  u n  c o rd o n 
n ie r ,  a u x  c rin s  d u r s  q u i  lu i  t o m b a ie n t  e n  c a sc a d e  d e v a n t  le s  lèv re s . 
M ais , à  c e t t e  m o u s ta c h e  c o m iq u e , d e s  c h e v e u x  p a th é t iq u e s  s ’o p p o 
s a ie n t  ; d e s  c h e v e u x  e x té n u é s  d e  v ieillesse, v id e s  d e  t o u t e  sè v e , m o rts ,  
q u i  a v a ie n t  l a  t é n u i t é  im p a lp a b le ,  l ’in d é f in is s a b le  c o u le u r  d e  la  to ile  
d 'a ra ig n é e .

—  Q u e l â g e  a v e z -v o u s  d o n c , m o n  v ie u x  p è re ' ? lu i  d e m a n d a i- je ,  
p e n d a n t  q u ’i l  e x a m in a i t  g r a v e m e n t  l a  s e m e lle  d e  m es  b ro d e q u in s .

—  S o ix a n te - d ix - h u it  a n s , M o n s ie m .
U n e  c a s s a  o ie  f u m a i t  s u r  le  p e t i t  p o ê le .
—  C’e s t  v o u s  q u i  f a i t e s  v o t r e  s o u p e  î
■—  J  e  la  c o u p e  e t  m a  fille  l a  t r e m p e ,  r é p o n d i t - i l  : v o u la n t  d i re  p a r  

l à  q u ’i l  f o u rn i s s a i t  l e  p a in ,  e t  s a  fille, l e  b o u illo n .
—  V o u s  a v e z  b e a u c o u p  d ’e n fa n ts  ?
—  J e  s u is  b isa ïe u l,  M o n s ie u r . J e  v o is  les  e n fa n ts  d e  m e s 'p e t i t s -  

e n fa n ts .
E t  i l  s e  p r i t  à  r i r e  d 'u n  r i r e  a m b ig u , d ’a t te n d r i s s e m e n t  o u  d ’a m e r 

tu m e .
—  E t  v o s  e n fa n ts  s o n t  b ie n  p la c é s  ?
—  O h  I o u i, j ’e n  a i d e  b ie n  p l a c é s . . . d i t- il ,  e n  r i a n t  d e  n o u v e a u  

m a is  c e t te  fo is  s a n s  a t t e n d r i s s e m e n t.
—  C o m b ie n  v o u s  d e v ra i - je  p o u r  ce  re s se m e la g e  ?
—  T a n t .
—  V o u le z -v o u s  q u e  j e  v o u s  p a y e  t o u t  d e  s u i t e  ?
-— C’e s t  t r o p  t ô t .  D o n n e z -m o i s e u le m e n t  c in q  f ra n c s  p o u r  m es  f o u r 

n i tu r e s .  Ce s e ra  p r ê t  je u d i .
—  E n te n d u .
L e  je u d i  r i e n  d e  p r ê t ,  n i  l e  le n d e m a in .
I l  n e  m e  d é p la is a i t  p a s  t r o p  d e  r e v e n i r  ; j ’a v a is  à  p e in e  e n tr e v u  ce 

t a u d is ,  l a  p r e m iè re  fo is . D e s  c h ro m o s  so u s  v e r r e  o u  d es  i l lu s t r a t io n s  d e  
j o u r n a u x  c o u v ra ie n t  le s  m u rs ,  e t  j u s q u ’a u x  p a n n e a u x  d u  b u f fe t  e t  à 
l a  c a is se  d e  l ’h o r lo g e  : d ’a n c ie n n e s  g ia v u r e s  d e  m o d e , d e s  d a m e s  en  
c r in o lin e  e t  d es  m e s s ie u rs  e n  p a n ta lo n  c o lla n t  ; d es  c a r ic a tu re s  d e  
C h a m  ; m a is  s u r t o u t  d e s  s u p p lé m e n ts  i l lu s t r é s  d u  P etit Journal o u  d u  
P etit P arisien .. r e p r é s e n ta n t  le  t s a r ,  la  t s a r in e ,  le u r  p ro g é n i tu re  e t  
t o u t e  u n e  s é q u e lle  d e  g r a n d s  d u c s . I l  y  e u t  u n  te m p s  o ù , g râ c e  à  u n e  
h a b ile  p r o p a g a n d e  f in a n c iè re , la  f a m il le  im p é r ia le  d e  R u s s ie  t e n a i t  
u n e  p la c e  d e  c h o ix  d a n s  le  c œ u r  d e  n o t r e  b o n  p e u p le .

—  'V ous a v e z  d e s  é c o n o m ie s  c h e z  le s  R u s s e s  ? d e m a n d a i- je .
—  A h  ! M o n s ie u r, j e  n ’a i  p a s  d ’é c o n o m ie s . P o u r  e n  f a ire ,  f a u t  ê tr e  

r ic h e .
E n f in ,  a u  b o u t  d e  l a  s e m a in e , j e  c o m m e n ç a is  à  c o n n a ît re  m o n  m u sé e  

e t  t é m o ig n a i  q u e lq u e  im p a t ie n c e .
—  J e  le s  f in ira i  d e m a in , s a n s  f a u te ,  m e  d it- il .
—  D e m a in  c ’e s t  d im a n c h e . V o u s  n e  v o u s  r e p o s e z  p a s , le  d im a n c h e  ? 

V o u s  a v e z  p o u r t a n t  l ’â g e  d e  v o u s  re p o se r .
—  A h  ! b ien . M o n s ie u r. P u is q u e  v o u s  le  p e rm e tte z ,  j e  m e  re p o s e ra i.
J  e. le  r e g a r d a i  a v e c  s tu p e u r .
—  V o ilà , p e n s a i - je ,  u n  v ie u x  q u i  se  m o q u e  d e  m o i, o u  q u i  n ’e s t  g u è re  

a u  c o r n a n t  d e  n o s  l ib e r té s  m o d e rn e s .  . .
— M a is , m o n  b r a v e  h o m m e , m ’é c ria i- je ,  v o u s  n ’ê te s  p a s  m o n  esclav e . 

S i v o u s  é tie z  o u v r ie r  d ’u s in e  o u  d u  b â t im e n t ,  v o u s  v o u s  re p o se r ie z . I l  
y  a  la  lo i. D  y  a  l ’a s s u ra n c e . N e  t r a v a il l e z  p a s , le  d im a n c h e . I l  f a u t  b ien  
s ’a r r ê te r  u n  jo u r .  E t  p u is .  . .

J e  v o u la is  a jo u te r  : « E t  p u is ,  v o u s  ê te s  c h ré t ie n , e t  i l  y  a  la  lo i  d e  
D ie u  a. M a is  j ‘h é s i ta is  à  lâ c h e r  ces  g r a n d s  m o ts  a v a n t  d e  sa v o ir  q u e l 
a c c u e il  l a  m a is o n  p o u v a i t  le u r  f a i r e .  J e  c h e rc h a is  d e  l ’a id e  a u to u r  d e
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m o i, s u r  ces m u rs  b a r io lé s  o ù  j e  n 'a v a i s  e n c o re  a p e rç u  a u c u n  e m b lè m e  
re l ig ie u x , q u a n d  je  d é c o u v iis  e n fin , d e r r iè r e  les  r id e a u x  d u  l i t ,  u n  c a d re  
a u  v e r r e  e n fu m é , s u rm o n té  d ’u n  * a in e a u  d e  b u is  s e c  e t  e n to u r é  d 'u n  
c h a p e le t.

—  C ’e s t  s a in t  J o s e p h ,  m e  d i t- i l ,  v o y a n t  q u e  j e  m ’a p p ro c h a is  p o u r  
r e g a rd e r .

—  N o n , c ’e s t  s a in t  C h r is to p h e . C ’e s t  é c r i t  a u  b a s  e n  t r o i s  la n g u e s . 
I l  p o r te  l ’E n f a n t  J é s u s  s u r  so n  é p a u le .

—  O h  ! b o n  s a n g  ! t ro i s  la n g u e s  ! . . .  J e  n ’e n  s a is  p a s  s i  lo n g . A lo rs, 
d i te s -v o u s , q u a n d  i l  p o r te  l ’E n f a n t  J é s u s  s u r  so n  d o s , c ’e s t  s a in t  
C h r is to p h e  ?

—  O u i, o n  r e p r é s e n te  s a in t  J o s e p h  a v e c  l ’E n f a n t  J é s u s  d a n s  ses  
b ra s .  C e la  n e  v e u t  p a s  d i r e  q u ’i l  n e  l ’a i t  p a s  a u s s i  p o r té  s u r  s o n  d o s . 
V o u s  a v e z  b ie n  p o r té  les  v ô t r e s  c o m m e  c e la  ?

S a  ru in e  s ’a s so m b r it .
—  A llo n s  lu i  d is  je ,  re p o s e z -v o u s  d e m a in . A  m a r d i .  J e  v o u s  r a c o n 

te r a i  l ’h is to ir e  d e  s a in t  C h r is to p h e  q u a n d  v o u s  a u re z  f a i t  m es  so u lie rs .
L e  m a r d i ,  le  t r a v a i l  é t a i t  p r ê t .  M ais , t o u te  la  jo u r n é e  s u iv a n te ,  je  

s e n tis  u n  c lo u  d a n s  m o n  s o u lie r  g a u c h e .
—  Q u elle  v ie i l le  b ê te  ! J e  d e v a is  m ’y  a t t e n d r e .  J ’i r a i  lu i  f a i r e  m o n  

c o m p l im e n t . . .
J e  n ’a v a is  p a s  l ’a ir ,  e n  e n tr a n t ,  d e  v e n ir  lu i  r a c o n te r  d es  v ie s  d e  

s a in ts .  M a is  il  m e  d i t  d 'u n  t o n  s i  h u m b le  : « V o u s  n e  m ’e n  v o u d re z  
p a s  t ro p ,  M o n s ie u r  ? J ’a i f a i t  m o n  p o s s ib le .  . . », q u e  m a  m a u v a is e  
m in e  se  c a lm a . J e  r e m a rq u a i  q u ’i l  é t a i t  e s tr o p ié  d e  l a  m a in  e t  a v a i t  
t ro i s  d o ig ts  h o r r ib le m e n t  to rd u s .

—  H é  n o n , lu i  d is - je .  Ce n ’e s t  p a s  v o t r e  f a u te .  C ’e s t  ce  c lo u , q u e  v o u -  
le z -v o u s  ? O n  le  f a i t  p a s s e r  p a r  u n  c ô té , i l  s o r t  p a r  l ’a u tr e .  M a in te n a n t ,  
i l  n ’y  c o m p re n d ra  p lu s  r ie n .

—  N o u s  a llo n s  v o ir  s ’i l  v a  c o m p re n d re ,  d i t- i l ,  t o u t  r a g a i l l a rd i  en  
e m p o ig n a n t  s o n  m a i t e a u .

—- Q u e  f a i te s -v o u s  d o n c , le  d im a n c h e  ? lu i  d e m a n d a i- je ,  t a n d i s  q u ’i l  
t a p a i t  à  t o u r  d e  b ra s .

J e  m ’a ssie d s  s u r  m a  p o r te  e t  j e  p r is e . M a is  j e  n ’a i p a s  t o u jo u r s  
d u  t a b a c . -E t  p u is ,  s a n s  t r a v a i l l e r ,  j e  m ’e n n u ie . V a u t  q u a n d  m ê m e  m ie u x  
t r a v a i l l e r  q u e  d e  L o ire , n ’e s t- c e  p a s  ?

—  S a n s  d o u t e . .  . M a is  m ie u x  v a u t  e n c o re . . .
J e  n ’a c h e v a i  p a s . I l  m e  r é p u g n a i t  d e  m o ra l is e r  c e t  a r t i s a n  q u i  a v a i t  

b e so in  d e  m a  p e rm iss io n  p o u r  o b s e rv e r  le l e p o s  d o m in ic a l ,  e t  q u i  
r é p o n d r a i t  im m é d ia te m e n t  Am en  à  t o u s  les s e rm o n s  d e  s o n  c lie n t.

N o u s  n o u s  q u i t t â m e s  e n  b o n s  te rm e s .  J e  p ro m is  d ’e n tr e r  le  v o i r  à  
la  p re m iè re  o c c a s io n . M ais, q u e lq u e s  jo u r s  p lu s  t a r d ,  la  p o r te  é t a i t  
fe rm ée , le  v o le t  n u s  ; les d e u x  p o u le s  e t  le  c h a t  a v a ie n t  d i s p a r u  ; 
i l  n e  r e s t a i t  q u e  le  t a s  d e  b a la y u re s .

J  e n e  d e m a n d a i  r ie n  a u x  v o is in s . M ais , d e p u is  lo rs , je  p e n s e  s o u v e n t  
à  lu i, à  ces c h e v e u x  n a v r a n t s ,  à  c e t t e  t r i s t e  m a in , .à  l a  lo n g u e  v ie  m isé -  ' 
r a b le  d e  ce  b isa ïe u l  q u i v o y a i t  s a n s  s o u r i r e  les  e n fa n ts  d e  se s  p e t i t s -  
e n fa n ts .

A in s i, a u jo u r d ’h u i ,  c o m m e  a u  te m p s  d e  N o é , d e s  g e n s  m a n g e n t  e t  
b o iv e n t ,  p r e n n e n t  fe m m e  o u  m a r i ,  v e n d e n t  e t  a c h è te n t ,  p l a n t e n t  e t  
b â t i s s e n t ,  é c r iv e n t,  p e ig n e n t ,  s c u lp t e n t  e u  re s s e m e l le n t  d es  so u lie rs  
s a n s  j a m a is  so n g e r  à  D ie u , j u s q u ’à  ce  q u e  v ie n n e  la  v a g u e  q u i  le s  
e m p o r te .  . .

O b o n  s a in t  C h r is to p h e , q u i  a v ie z  p la c e  d a n s  s a  m a is o n , e n tr e  le  
I s a r  N ic o la s  e t  les m a n n e q u in s  d u  Journal des D am es, lu i  e n  v o u d re z -  
v o u s  d e  v o u s  a v o ir  p r is  p o u r  u n  a u tr e  ? N e  p o r te r e z -v o u s  p a s  c e  v ie il 
h o m m e , à  t r a v e r s  le  f lo t t e r r ib le ,  b ie n v e i l l a n t  p a s s e u r  d e s  â m e s , s u r  
v o s  é p a u le s  o u  d a n s  v o s  b r a s  ?

P a u i . Ca z ix .

Chronique d ’histoire et d ’art religieux

U ne noble figure d’historien : 
Claude Cochin

(Suite et fin .) *

A in s i à  t r e n t e  e t  u n  a n s , a u  m o m e n t  o ù  la  g u e r r e  le  f o rç a i t  à  q u i t t e r  
ses  d o c u m e n ts  e t  s a  b ib lio th è q u e , C la u d e  C o c liin  s e m b la i t  n 'a v o ir  
e n c o re  f a i t  q u e  d e  lo n g s  t r a v a u x  de p r é p a r a t io n ,  e t  s e u le  so n  é d it io n  
d u  Supplément à la correspondance du Cardinal de Retz  é ta i t  p r e s q u e  
c o m p lè te m e n t a c h ev é e . I l  n ’é ta i t  p o in t  d e  c e u x  q u i  se  h â te n t  : il

a v a i t  t ro p ,  p o u r  ce la , c e  so u c i d e  l a  p e r f e c t io n  q u i ,  h é la s  1 d e v ie n t  
a u jo u r d 'h u i  d e  p lu s  e n  p lu s  r a r e  ch e z  le s  é c riv a in s . S on  H enry Arnauld, 
q u i d e v a i t  ê t r e  s a  th è s e  d e  d o c to r a t  ès  l e t t r e s  e t  q u ’i l  p r é p a r a i t ,  p e u t-  
o n  d ire ,  d e p u is  1903, lu i  a u r a i t  c e r ta in e m e n t  d e m a n d é  e n c o re  b e a u 
c o u p  d e  t e m p s  a v a n t  q u ’i l  le  ju g e  d ig n e  d ’ê t r e  l iv r é  à  l 'im p re s s io n . 
M a is  i l  a v a i t  d é jà  m o n tré ,  p a r  d e  t r è s  n o m b re u x  a r t ic le s  d e  r e v u e s  
e t  p a r  s a  th è s e  d e  l ’É c o le  d e s  C h a r te s ,  l ’e x t r a o rd in a i r e  so u p le s se  d e  
s o n  in te l lig e n c e , l a  s û re té  d e  s a  m é th o d e  d ’h is to r ie n ,  e t  s a  m erv e il le u s e  
s a g a c i té  d e  c h e rc h e u r . L a  p u b l ic a t io n  p o s th u m e  d u  Supplém ent à la 
correspondance du Cardinal de Retz  e t  d e s  t r è s  im p o r ta n t s  f r a g m e n ts  
d 'Henry A rnauld  n 'a  f a i t  q u e  c o n f irm e r  ce  q u e  ces  p re m iè re s  é tu d e s  
a v a ie n t  d é jà  c la i re m e n t  m o n tr é  : q u e  le  je u n e  s a v a n t  q u i  a  s i t ô t  d is 
p a r u  a u r a i t  é té  c h e z  n o u s  u n  d e s  m a î t r e s  d e  l ’h is to ir e ,  p a rc e  q u ’à  
t r a v e r s  les  d o c u m e n ts  n o u v e a u x  q u ’i l  s a v a i t  d é c o u v r i r  e t  i n te r p r é t e r ,  
i l  a v a i t  l ’a r t  d e  r e t r o u v e r  l a  v ie  e t  d e  l a  f a i r e  p a lp i t e r  so u s  n o s  y e u x .  
M . A n d ré  B e a u m e r  a  e x p r im é  c e t t e  m ê m e  id ée , p o u r  u n  c a s  p a r t i 
c u lie r , d a n s  s o n  s ty le  s i  p e rs o n n e l ,  a u x  c o u p e s  h e u r té e s  : « L e  x v n e 
s iè c le  d e  C la u d e  C o c h in  n e  r e s s e m b le  g u è re  à  l ’im a g e  q u 'o n  e n  a  le  
p lu s  g é n é ra le m e n t  f a i t e  e t  q u i  e s t  fa u s s e . E s t -e l le  f a u s s e  ■’ M a is  o u i  : 
e lle  n ’e s t  p a s  v iv a n te .  L e  x v n e s ièc le  d e  C la u d e  C o c h in  : l a  v ie  m êm e , 
e t  b ie n  t u r b u l e n te  s.

L ic e n c ié  ès  l e t t r e s  e t  l ic e n c ié  e n  d r o it ,  C la u d e  C o c h in  e n t r a i t  e n  
1:903 à  l ’I îe o le  d e s  C h a r te s .  I l  e n  s o r t a i t  e n  t ê t e  d e  l a  p ro m o t io n  d e  
1907, a v e c  c e t te  th è s e  s u r  H em  y  A rnauld et le Jansénism e, q u ’i l  a v a i t
1 in te n t io n  d e  r e p i e n d r e  p o u r  l a  fo n d re  d a n s  so n  g r a n d  o u v r a g e  s u r  
l 'é v ê q u e  d ’A n g e rs  (1). E n  1906, à 'v in g t - t r o is  an s , i l  p u b l ia i t  s o n  p re m ie r  
a r t i c le  d a n s  l a  Revue d ’histoire et de littérature religieuse : Recherches 
sur Stefano Colonna, Prévôt du chapitre de Saint-Omer, Cardinal 
d ’U rbain V I et correspondant de Pétrarque. I l  n ’e s t  p a s  b e s o in  d e  c h e r 
c h e r  lo in  p o u r  d e v in e r  q u i  lu i  a v a i t  in d iq u é  ce  s u je t ,  d e  q u i  i l  a v a i t  
r e ç u  les  leço n s , q u i  a v a i t  v e illé  s u r  so n  p r e m ie r  e s sa i : il  a v a i t ,  p r è s  d e  
lu i, le  m e il le u r  e t  le  p lu s  s û r  d e s  g u id es , u n  é c r iv a in  d e  t r è s  g r a n d  t a l e n t ,  
c é lè b re  e n  F r a n c e ,  a u ss i  c é lè b re  e n  I t a l i e ,  u n  é r u d i t  e t  u n  a r t i s te ,  e t  
l 'h o m m e  d u  m o n d e  q u i  c o n n a ît  le  m ie u x  le  c h a n tr e  d e  L a u r e  : so n  
p è re ,  M . H e n r y  C o ch in .

A  p e in e  C la u d e  C o c h in  e u t- i l  c o n q u is  s o n  d ip lô m e  d 'a r c h iv is te -  
p a lé o g ra p h e  q u ’i l  f u t  e n v o y é  à  l ’É c o le  f ra n ç a is e  d e  R o m e . Q u e l a c 
c u e il  c h a le u r e u x  i l  d u t  t r o u v e r  d a n s  c e t t e  I ta l ie ,  d o n t  i l  a v a i t  e n te n d u  
p a r le r  d e p u is  so n  e n fa n c e  a v e c  t a n t  d e  sc ie n c e , a v e c  t a n t  d e  g o û t ,  a v e c  
t a n t  d 'a m o u r  ! M . A b e l  L e f ra n c , p ro fe s s e u r  a u  C o llège  d e  F r a n c e ,  
d i s a i t  d a n s  le  d is c o u rs  q u ’i l  p ro n o n ç a ,  le  3 j a n v ie r  1919, a u  n o m  d e  
la  S o c ié té  d e  l ’É c o le  d e s  C h a r te s  : « L e s  a m is  d e  so n  p è re  e t  c e u x  
q u ’i l  s u t  c o n q u é r i r  p a r  lu i-m ê m e  lu i  f i r e n t  f ê te  : F ra n c e s c o  N o v a t i ,  
M g r V a t ta s s o ,  le  p r é f e t  R a t t i ,  le  r e c te u r  T o r ra c a ,  C ian , P a s s e r in i  
e t  d ’a u tr e s  e n c o re  » (2).

N o u s  s o u lig n e ro n s  u n  n o m  a u  p a s sa g e  : « le  p r é f e t  R a t t i  ». T o u t  le  
m o n d e  s a i t  q u e  le  c é lè b re  s a v a n t ,  —: p r é f e t  d e  l ’A rn b ro s ie n n e , p u is  
d e  la  V a t ic a n e ,  —  q u e  M . A b e l  L e f ra n c  d é s ig n a i t  a in s i  e n  1919, e s t, 
e n  1922, S . S . P ie  X I .  P rè s  d e  M g r A c h ille  R a t t i ,  C la u d e  C o c h in  a  p u  
ê t r e  b ie n  f a c i le m e n t  i n t r o d u i t  p a r  s o n  p è re  : c a r  M . H e n r y  C o ch in  
a  e u  le  t r è s  g r a n d  h o n n e u r ,  d o n t  il  e s t  f ie r  à  j u s t e  t i t r e ,  d ’a v o ir  é té  le  
c o l la b o ra te u r  d u  p a p e ,  d a n s  le  v o lu m e  d e  M iscellanea'p u b l ié  e n  1904 : 
Petra,rca e ia  Lom bardia  ( ).

A  R o m e , C la u d e  C o ch in , p a r  d e s  r e c h e rc h e s  p a t i e n te s  e t  m é th o d iq u e s  
d a n s  le s  a rc h iv e s  e t  le s  b ib lio th è q u e s ,  d é v e lo p p a  se s  é tu d e s  s u r  le  
ja n s é n is m e  ; e t  le s  d o c u m e n ts  in é d i t s  q u ’i l  t r o u v a  e t  i n t e r p r é t a  a v e c  
u n e  p é n é t r a n te  p s y c h o lo g ie  d ’h is to r ie n  o n t  s u r  b ie n  d e s  p o in ts  m o d if ié  
le s  v ie i l le s  p o s i t io n s .  L 'u n  d e s  h o m m e s  q u i  c o n n a is s e n t  le  m ie u x  
c e t te  q u e s t io n  s i c o m p le x e , M . l ’a b b é  H e n r i  B ré m o n d ,  a  r é c e m m e n t  
m is  e n  lu m iè re  le s  n o u v e lle s  c e r t i tu d e s  a c q u is e s  g râ c e  à  lu i  (4 ). P o r t-  
R o y a l  c o n d u is i t  C la u d e  C o c h in  a u  c a rd in a l  d e  R e tz  d o n t  o n  n ’ig n o re  
p a s  les  r e la t io n s  a v e c  le s  j a n s é n is te s .  I l  f u t  n a tu r e l l e m e n t  s é d u i t  p a r  
c e t t e  f ig u re  d é c o n c e r ta n te  e t  é n ig m a tiq u e  ; i l  c h e rc h a  à  e x p liq u e r  b ie n  
d e s  p o in ts  o b s c u rs  d 'u n e  d e s  v ie s  le s  p lu s  a g ité e s  q u e  le  g r a n d  s ièc le  
a i t  f a i t  d é fi le r  d e v a n t  n o u s .  E t  i l  e u t  la  « chance » d e  t r o u v e r .  . . c e n t

(1) L a  th è s e  s u r  H enry Arnauld, et le jansénisme f o rm e  a u jo u r d 'h u i  
la  s e c o n d e  p a r t i e  d u  l iv re  c i té  p lu s  h a u t  : H enry Arnauld, évêque d ’A n 
gers.

(2) R e p r o d u i t  e n  a p p e n d ic e  d a n s  Dernières pages.
(3) M ilan , 1904. —  M . H e n r y  C o c h in  a  b ie n  v o u lu  m e  c o m m u n iq u e r  

i l  y  a  q u e lq u e s  m o is , ira  e x e m p la ir e  d e  ce  p ré c ie u x  o u v ra g e ,  o ù  il  
é t a i t  s i  h e u re u x  d e  v o i r  s o n  « h u m b le  n o m  » f ig u re r  p rè s  d u  n o m  d e  
S . S . P ie  X I .

(4) Correspondant, 10 a v r i l  1922.
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s o ix a n te -d ix  l e t t re s ,  in c o n n u e s  ju s q u e - là ,  d u  c a rd in a l  d e  R e tz  lu i-  
m ê m e .

Q u a n d  o n  p a r le  d e  a chance », à  p ro p o s  d e  d é c o u v e r te s  d e  c e  g e n re , 
i l  t a n t  a v o ir  so in  d e  so u lig n e r  l e  m o t , . . . p o u r  b ie n  in d iq u e r  q u e  I o n  
n  e n  e s t  p a s  d u p e . L e s  c h a n c e s  d e  c e t t e  e n v e rg u re  n 'a r r iv e n t  q u ’à  
c e u x  q u i  p a r  le u r  t r a v a i l  e t  le u r  t a l e n t ,  s a v e n t  d is c rè te m e n t  le s  p r o 
v o q u e r .  T e l f u t  u n  q u a r t  d e  s iè c le  p lu s  t ô t ,  p o u r  n e  c i te r  q u ’u n  s e u l  
e x e m p le , le  c a s  d  u n  a u t r e  é lè v e  d e  l ’E c o le  f ra n ç a is e  d e  R o m e , q u i  
e u t  a u s s i  la  s chance ... d e  d é c o u v r i r  t r o i s  m a n u s c r i t s  a u to g r a p h e s  d e  
P é t r a r q u e ,  d o n t  1 u n  é t a i t  le  t e x t e  d u  C am oniere  s u r  le q u e l  A id e  
M a n u c e  a v a i t  é ta b l i  u n e  é d it io n  c é lè b re . C e t é lèv e , q u e  le  j hasard  » 
l a v o r i s a i t  s i b ien , a  t a i t ,  d e p u is  c e  te m p s ,  q u e lq u e  c h e m in  : i l  s ’a p p e lle  
P ie r r e  d e  X o lh a c  e t  i l  e s t  m e m b re  d e  l ’A c a d é m ie  f ra n ç a is e .

C e p e n d a n t R e tz  e t  le  ja n s e n is m e  n e  su ff isa ie n t  p o in t  à  a b s o rb e r  la  
p ro d ig ie u se  a c t iv i té  in te l le c tu e l le  d e  C la u d e  C o ch in . n  d i s a i t  s o u v e n t  
à  M . G a b r ie l  d e  M u n  : « A u  fo n d , j e  n 'a r r iv e r a i  à  r ie n  p a rc e  q u e  t r o p  
d -  c h o se s  m e  s é d u is e n t  à  l a  fo is  ». S o n  a m i c o m m e n te  : « D é lic ie u x  
a v e u  d e  1 a r t i s t e  q u e  C la u d e  é ta i t  a v a n t  t o u t  e t  p a r -d e s s u s  t o u t  
S o n  e s p r i t  é t a i t  in  u n im e n t  c u r ie u x  ; e t  s ’i l  c o n c e n t r a i t  so n  a t t e n t io n  
s u r  les  d e u x  s u je t s  q u  il  s ’é t a i t  im p o s é s  e t  q u ’i l  a u r a i t  re n o u v e lé s  s 'i l  
a » a i t  p u  a c h e v e r  so n  œ u v re ,  i l  s e  la i s s a i t  s é d u ir e  e n  m ê m e  te m p s ,  
c o m m e i l  1 a v o u a it ,  p a r  le s  é tu d e s  le s  p lu s  d iv e rs e s  : c ’é t a i t  t o u t  s im 
p le m e n t  s a  m a n iè re  d e  se  rep o s e r .  L a  l i s te  d e s  a r t ic le s  q u 'i l  p u b l ia  d e  
1906 à  1914 d a n s  les  p lu s  in p o r t a n te s  r e v u e s  d e  P a r is  e t  d e  l a  p r o 
v in ce  e s t  d  u n e  e x tr a o rd in a ir e  v a r ié té  ; i ) .  L e  M o y e n  A g e  e t  l a  R e n a is 
s a n c e  s  y  r e n c o n t r e n t  a v e c  le s  t e m p s  m o d e rn e s , e t  d e s  é tu d e s  d ’a r t  
d  u n e  p o r té e  g é n é ra le  a v e c  d e  t r è s  in té r e s s a n te s  e x h u m a t io n s  d e  d o c u 
m e n ts  lo c a u x . C la u d e  C o c h in  s e m b la i t  a v o ir  c o m m e  u n e  s p é c ia li té  d e
1 in éd ic . Ce n  é t a i t  p o in t  s o n  f a i t  d e  r é p é te r  c e  q u e  le s  a u t r e s  a v a ie n t  
d é jà  c o n té . M a is  a v e c  la  p iè c e  d 'a r c h iv e s  in c o n n u e  q u 'i l  t i r a i t  d ’u n e  
b a s s e  p o u ss ié re u se , i l  s a v a i t  é c la i re r  u n  p o in t  o b s c u r  d 'h is to ir e ,  r e s su s -  
c i t e r  u n e  sc èn e  d u  p a ssé , d é c h if fre r  la  p sy c h o lo g ie  d ’u n  p e rs o n n a g e . 
C e t te  é ru d i t io n  m in u t ie u s e  é t a i t  t o u jo u r s  u n e  é ru d i t io n  in te l lig e n te ,  
e t  se s  r é s u l ta t s  é ta ie n t  p r é s e n té s  so u s  u n e  fo rm e  t r è s  a t t r a y a n t e .  
T_ne l e t t r e  in é d i te  d e  B e n v e n u to  C ellin i e s t  u n e  e x c e lle n te  o c c as io n  d e  
n o u s  .taire p é n é tr e r  j u s q u 'a u  fo n d , q u i  n 'é t a i t  p a s  b e a u ,  d u  c a ra c tè r e  
d u  g r a n d  a r t i s t e  (2); e t  l h i s to i r e  d u  j e u  d e  b a llo n  d e  C a rp e n tr a s  q u i 
g ê n a it  1 é v ê q u e , q u i  g ê n a i t  le s  U rsu lin e s , q u i  g ê n a i t  t o u t  la  m o n d e , 
p r e n d  p a r  e n d ro i ts  le s  a llu r e s  d ’u n e  c o m é d ie  b ie n  a m u s a n te  (3 ). . .

P u is  c e  f u t  la  g u e ir e .  E t  a p rè s  le  d e v o ir  d u  s a v a n t ,  C la u d e  C o c h in  
ru  le  d e v o ir  d u  s o ld a t .  E t ,  d a n s  l 'a c c o m p lis s e m e n t  d e  l 'u n  c o m m e  d e
1 a u tr e ,  i l  s u t  se  f a i r e  a im e r  : s U n  so ir , i l  p a s s e  le  lo n g  d ’u n e  p â tu r e ,  
o u  u n e  t ro u p e  e s t  c a m p é e  t a n t  b ie n  q u e  m a l,  so u s  l a  t e n t e  : c ’e s t  j u s t e 
m e n t  le  b r a v e  8 e te r r i t o r i a l ,  t o u t  p e u p lé  d e  g e n s  d u  N o rd .  O n  l ’a  re c o n -  
1111 ■ ~  p  s o r t  u n  h o m m e d e  c h a q u e  t e n te ,  p u is  d e u x , p u is  d ix .  C ’e s t  
u n  c r i  g é n é ra l ,  u n e  o v a tio n .  E n  u n  in s t a n t ,  i l  s e rr e  p in s  d e  c in q u a n te  
m a in s  te n d u e s  » (4).

J e  v ie n s  d  é c r i re  q u e  le s  Dernières pages a v a ie n t  l e u r  p la c e  m a rq u é e  
d a n s  la  b ib l io th è q u e  d e  t o u s  le s  je u n e s  g e n s  q u i  o n t  le  d é s ir  d 'ê t r e  d e s  
.->a\ a n ts .  C ela  e s t  v r a i  ; m a is  i l  n e  f a u t  p a s  q u e  le  c o n se il s e m b le  r e n 
f e rm e r  u n e  r e s t r i c t io n  : ce  l iv r e  e s t  p o u r  to u s .  C h a c u n , a p rè s  l 'a v o i r  lu , 
a u r a  s u r  se s  lè v re s  le  m ê m e  c ri d ’a d m ir a t io n  : « L a  b e lle  â m e  ! U n  
c h a r t is te ,  n o n ,  m a is  u n  p o è te  ! »

L e  p o è te  d e  l 'a m it ié .  E c o u te z - le  p le u r e r  l a  m o r t  d 'u n  am i t u é  à 
la  g u e r r e  : « L 'u e  t r i s te s s e  in f in ie  e n v a h ir a  p o u r  m o i à  t o u t  ja m a is  les  
r a d i e u x  s o u v e n ir s  d e s  lo n g u e s  e x c u rs io n s  d o n t  n o u s  g a rd io n s , l ’u n  e t
1 a u tr e ,  la  m é m o ire  r e m p lie .  N o u s  a im io n s  à  é v o q u e r  d a n s  le  Latium  
d é s e r t ,  1 â m e  é te m e lle  d e  P o u ss in , d o n t  le  B o e c k lin  p ru ss ie n  a  b a d i 
g e o n n é  la  c a r ic a tu r e  o u t r a g e a n te .  . .  S i j e  r e v ie n s  j a m a is  m o i-m ê m e , 
so u s  les  a rc e a u x  d u  p a la is  F a rn è s e ,  j e  v e r r a i  t o u jo u r s  u n e  o m b re  a m ie  
s  a t t a r d e r  so u s  le u r  o m b re , e t  m e s  y e u x  s e  r e m p l ir o n t  d e  l a rm e s  » (5).

L e  p o è te  d e  l  h is to ir e ,  p o u r  q u i  le s  g r a n d s  é v é n e m e n ts  d o n n e n t  u n e  
â m e  a u x  p a y s a g e s  o ù  ils  se  s o n t  d é ro u lé s  : « Ces c o in s  d e  t e r r e  b a ig n e n t  
d a n s  u n e  a tm o p s h è re  q u i  le s  t ia n s f ig u r e .  U n  e s p r i t  sec  e t  m a té r ie l  
n  en  se ra  p a s  é m u  ; m a is  il  y  a  d e s  h o m m e s  q u i  p o r te n t  en le u r  p o i t r in e  
a u t r e  c h o se  q u  u n e  p ie r r e  i n e i t e  : i ls  c o m p re n n e n t  q u e  l ’h é ro ïs m e  e t  la  
m o r t  p e u v e n t  e n n o b li r  le s  p lu s  p a u v re s  c o n tr é e s  e t,  d é c h ir a n t  le u r

(1 ! B ib lio g ra p h ie  p u b l ié e  e n  a p p e n d ic e  a u x  Dernières pages.
(2) .17 langes d  archéologie et d'histoire, p u b l ié s  p a r  l ’É c o le  f ra n ç a is e  

d e  R o m e , X X I X .
(3) C o m p te  r e n d u  d u  L X X  V Ie Congrès archéologique de France, 

t e n u  à  A v ig n o n , e n  1909.
(4) P ré fa c e  d e s  Dernières pages.
(5) Robert A  ndré-Michef,

e n v e lo p p e  b a n a le ,  le s  é q u iv a lo ir  a u x  s p le n d e u rs  e sse n tie lle s . L o r s q u e  
la  b e a u té  o b je c t iv e  d ’u n  p a y s a g e  e s t  o rn é e , p a r  s u rc ro ît ,  d e s  v e r tu s  
h u m a in e s  q u i  y  o n t  é té  p ro d ig u é e s , a lo rs  n o s  se n s  s u b is s e n t  le s  v ib ra 
t io n s  d e s  p lu s  p a r f a i t e s  h a im o n ie s  s (1).

L e  p o è te  d u  p a tr io t is m e ,  d o n t  le  c la i r  g é n ie  s a v a i t  i l lu s t r e r  l ’ex p o sé  
d e s  s o lu t io n s  p r a t iq u e s ,  les  p lu s  h e u re u s e s  e t  le s  p lu s  s im p les , p a r  
d  a d m ir a b le s  im a g es , com m e ce lle  q u i  t e r m in e  ce  p ré a m b u le  d  u n  d is 
c o u rs  p ro n o n c é  à  la  Ch am b r e  : L e s  A lle m a n d s  é te n d e n t  to u s  le s  jo u rs  
d a v a n ta g e  s u r  n o t r e  t e r r e  u n  lu g u b re  m a n te a u  d e  la id e u r .  I l  f a u t  q u e  
c e t t e  la id e u r  s  e iia c e , e t  s e  t ra n s fo r m e  m ê m e  u n  jo u r  e n  b e a u té  so u s
1 e ffo r t p u i s s a n t  d e  n o t r e  g é n ie  c ré a te u r .  I l  s ’a g it  d e  m o d e le r  à  n o u v e a u  
le s  t r a i t s  im m o r te ls  d e  l a  F ra n c e ,  q u e  n o s  e n n e m is  t â c h e n t  à  d é fi
g u r e r  s (2).

L e  p o è te  d e  l a  p r iè r e ,  en fin , q u i  a d re s s a it  à  l a  V ierg e , d o n t  la  c a th é 
d r a le  é t a i t  c a p tiv e  à  L a o n , c e t t e  h y m n e  d e  s u p p lic a tio n  e t  d ’a m o u r  :

N o tr e -D a m e  d e  L a o n , ly s  e n t r e  le s  é p in e s , d o n t  l 'e ffig ie  s u b lim e  se  
d re s se  a u  s e u il  d e s  p la in e s  o p p r im é e s  e t  d a n s  l a  c e n d re  d e s  fo  v e rs  é te in ts  ! 
I l s  o n t  d a ig n é  v o u s  a s se o ir  e n  u n  b a s t io n  a v a n c é  d e  la  l ig n e  d e  S ieg 
fr ie d . \  o u s  y  v e r r e z  le  c ré p u s c u le  d e s  d iv in i té s  d u  R h in .  M a is  le  sa n g  
n  a  p a s  e n c o re  a sse z  co u lé . Q u e lle  fo u le  d e  r e s s u s c ité s  p e u p le ra  le 
p l a t e a u  a u  jo u r  d u  ju g e m e n t  ! C o m p ren e z  le  s e n s  p ro fo n d  d e  le u r  s a c r i
fice. I l s  o n t  a r r a c h é  1 u n  d e s  lie n s  q u i  v o u s  e n s e r r a i t .  N o u s  p o u v o n s  
'O u s  r e g a r d e r  a u jo u rd  h u i ,  d e p u is  le s  a ssise s, j u s q u ’a u x  bu_ufs é v a n 
g é liq u e s  d e  v o t i e  c o u ro n n e  (3!. P a y e z  le  s a la i re  d e  n o t r e  so u ffra n ce . 
M ère  d u  M a ît re  d e  l a  m o r t .  . . F a i te s  q u e  so u s  le s  a rc e a u x  d e  to u te s  
le s  c a th e d ra ie s ,  v o s  e n fa n ts  a s s is te n t  b i e n t ô t  a u  b a is e r  m v s t iq u e  d e  
la  P a ix  e t  d e  l a  J u s t ic e  2> (4)-

C la u d e  C o ch in  s ’e s t  p e in t  lu i-m ê m e , e n  d i s a n t  d e  s o n  am i R o b e r t  
A n d ré -M ic h e l : a C hez  lu i, le  c u lte  d e  l 'h i s to i r e  e x a c te  se  m ê la i t  à
I a m o u r  in te n s e  d e  l a  b e a u té  . L e  je u n e  s a v a n t  é t a i t  f id è le  à  l a  t r a d i 
t io n  d e  s a  r a c e .

I l  y  a  q u e lq u e s  m o is , e n t r e  d e u x  c o m ité s  f ra n ç a is  q u i  p o u r s u iv a ie n t  
u n  b u t  a n a lo g u e , q u e lq u e s  m a le n te n d u s  s ’é le v è re n t  e t  u n e  v o ix  a u to 
r is é e  p ro n o n ç a  c e r ta in e s  p a ro le s  u n  p e u  a ig re s . M . H e n r v  C o ch in , 
l e  p è re  d e  C lau d e , in te r v in t  : H  v  a  t a n t  d e  lo v a u té  e n  C o c h in  », 
m e  d i s a i t  M . P ie r r e  d e  X o lh a c  e n  m e  r a c o n ta n t  c e t te  h is to ir e ,  q u e  
t o u t  f u t  v i t e  a p la n i  ».

« L a  lo y a u té  d e  C o ch in  », C la u d e  l  a v a i t  r e ç u e  a v e c  u n  g r a n d  n o m .
I I  f u t  lo y a l  e n v e rs  D ie u . I l  f u t  lo v a i  e n v e rs  l a  F ra n c e ,  c o m m e  d é p u té  
e t  co m m e s o ld a t .  I l  f u t  lo y a l  e n v e rs  to u s .

E t  p u is ,  ce  j é u n e  h o m m e , à  l ’â m e  d e  p o è te  £ t d 'a r t i s t e ,  a y a n t  v o u lu  
ê t r e  u n  s a v a n t ,  i l  f u t  lo y a l  e n v e rs  l a  s c ie n c e . . .

A l e x a n d r e  M a s s e r o n , 
Bâ.'onnier de l Ordre des Avocats 4e Brest.

U n jardin où l’on jette des pierres

L e s  r e v u e s  e t  le s  c i i t iq u e s  c a th o l iq u e s  c o n t in u e n t  d e  s ’o c c u p e r  d u  
Jard in  sur VOronte. C ’e s t  u n  j a r d in  o ù  i ls  o n t  j e t é  b e a u c o u p  d e  p ie i r e s  
ces d e rn ie rs  m o is . Q u e lq u e s-u n e s  é ta i e n t  m ê m e  d e s  p a v é s , c a r ,  q u a n d  
le s  th é o lo g ie n s  s ’e n  m ê le n t,  i ls  n e  t r a v a i l l e n t  p a s  d e  m a in  m o r te .

I l  v a  s a n s  d i ie  q u e  s e u ls  le s  c a th o l iq u e s  p e u v e n t  a v o ir  t r o u v é  à  
r e p r e n d r e  a u  d e rn ie r  o u v ra g e  d e  M a u ric e  B a r ré s . L e s  a u tr e s  lo u e n t  
s a n s  ré s e rv e .  L e  l iv re  re n fe rm e , e n  e ffe t, t a n t  d e  b e a u té s  q u 'i l  f a u t  
c r a in d re  d 'e x a g é r e r  le  b lâ m e  p l u tô t  q u e  d e  d im in u e r  l ’é lo g e . J a m a is ,  
le  g r a n d  é c r iv a in  n e  t r o u v a  d e  p lu s  d é c h ir a n ts  a c c e n ts  d e  c e  ly rism e  
m o i b id e  e t  t o t a l  o ù  i l  e s t  s a n s  r iv a l  e t  q u i  e n c h a n ta  le s  h o m m e s  d e  
so n  te m p s .  R a r e m e n t  a u ssi, s o n  in c o m p a ra b le  p ro s e  s y m p h o n iq u e  p a r u t  
p lu s  n e u v e  e t  s e m b la  m ie u x  t r a d u i r e  u n  p e u  d e  c e t t e  p lé n i tu d e  m y s té 
r ie u s e  q u i  e s t  e n  l ’h o m m e  e t  q u e , ja m a is ,  n u l le  m u s iq u e  e t  n u l le  fo r 
m u le  v e rb a le  n ’e x p r im e r o n t  e n tiè re m e n t.

C e r ta in s  th é o lo g ie n s  o n t  p r é te n d u  q u e , d u  s e u l  p o in t  d e  v u e  d e  l ’a r t ,  
la  v ra is e m b la n c e  l i t t é r a i r e  n e  l a is s a i t  p a s  d e  so u ff r ir  q u e lq u e s  a c c ro c s  
d a n s  la  p e rs o n n e  e t  la  c o n d u ite  d e s  c h ré t ie n s  é v o q u é s  d a n s ce  J ard in .

(1) A Craonne, le 2 novembre 1917.
(2) D isc o u rs  d u  13 m a r s  191S.
(3) S u r  le s  to u r s .  L e s  A lle m a n d s  v e n a ie n t  d e  se  re p lie r .
(4) A llu sio n  a u x  p a ro le s  d e  S . S . B e n o ît  X V  —  A Craonne, le 2 

novembre 1 9 1 7 ,
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1 / a u te u r  y  f a i t  v o ir  u n  c ro isé  q u i  se  r u e  m ie u x  e n c o re  a u  p é c h é  q u ’à  
la  b a ta i l l e  ; i l  o u b lie  d e  f a i r e  a p p o r te r  les  d e rn ie rs  s a c re m e n ts  à  ce 
fo rn ic a te u r ,  e t  n é g lig e  d e  le  t i r e r ,  m ê m e  p o u r  m o u r i r ,  d e  l ’o c c as io n  
d e  p é c h é  o ù  il  a  v é c u  e t  fa i l li  s a n s  r e m o rd s .  O n  y  r e n c o n t r e  a u s s i  u n  
é v ê q u e  q u i  jo u e  d a n s  la  p e r f e c tio n  u n  rô le  o d ie u x  d e  c o u r t ie r  d 'a m o u r  
e t  d e  c a s u is te  n ia is .

C e la  n e  p e u t  g u è re  c h o q u e r  c e u x  q u i  n ’o n t  p a s  fo i  à  la  n é c e s s i té  d es  
s a c re m e n ts  e t  q u i p r e n n e n t  les  é v ê q u e s  p o u r  d e  h a u ts  f o n c t io n n a ir e s  
d o n t  l a  c o n sc ie n c e  e s t  ce lle  d ’u n  m in is t r e  d e  m o y e n n e  v e r tu .  I l s  n e  
r é c la m e n t  d o n c  p a s .

Q u a n t  a u x  th é o lo g ie n s , B a r ré s  le u r  r é p o n d  q u e  le  p é c h é  s e  r e n c o n t r e  
d a n s  la  t r a d i t io n  c a th o l iq u e ,  a u s s i  f ré q u e m m e n t  q u e  l a  v e r tu ,  e t  q u e  
les  a r t i s te s ,  t o u t  a u ta n t  q u e  les  h is to r ie n s ,  o n t  l ic e n c e  d 'o ff r ir ,  e n  le u rs  
o u v ra g e s , d e s  ty p e s  d ’h u m a n i té  m é d io c re , e t  n o n  p a s  s e u le m e n t  d e s  
s a in ts .  I l  p o u r r a i t  a jo u te r  q u e , d e  t o u t  te m p s ,  i l  s ’e s t  r e n c o n t r é  d e s  
c ro isé s  e t  d e s  a p ô tr e s  c h e z  q u i  l ’im m o ra l i t é  é te ig n a i t  la  fo i e t  q u ’à  d e  
c e r ta in e s  é p o q u e s , se lo n  le  té m o ig n a g e  d e s  h is to r ie n s ,  l 'É g lis e  c o m p ta i t  
u n  b o n  l o t  d ’ig n o ra n ts  e t  d e  ro u é s  d a n s  sa  h ié ra rc h ie .

M ais , c e  n ’e s t  p a s  t o u t .  B a r ré s  n ’e n  a  p a s  fin i a v e c  le s  m o ra l is te s  
c a th o l iq u e s .  P o u rq u o i,  d ise n t- i ls ,  v e n ir  a in s i, p a r  v o t r e  a r t ,  c o u v r i r  
d e  t a n t  d e  s é d u c t io n  d e s  f a u te s  a u x q u e lle s  l ’h o m m e  e s t  d é jà  t r o p  in c l i 
n é  ? P o u rq u o i  e n ta m e r  e n  v o s  l e c te u rs  l a  fo rc e  d e  r é s i s ta n c e  q u 'i l s  
o n t  d é jà  t r o p  a m o in d r ie  ? V o u s  c ro y e z  a u  b ie n . M ais , c ro y e z -v o u s  a u  
m a l,  à  c e  q u e  n o u s  a p p e lo n s  p é c h é  ?

C o m m e  t o u t  a c cu sé  d o n t  la  c a u se  e s t  m a u v a is e  e t  q u i  s e  r e f u s e  à  
d is c u te r  s u r  le  fo n d , B a r ré s  ré p l iq u e  q u ’il  n ’e s t  p a s  s e u l  c o u p a b le  d u  
d é li t  q u ’o n  lu i  im p u te .  R a c in e  e t  F é n e lo n  é ta i e n t  b o n s  c h ré t ie n s , 
d i t- i l  ; j e  n ’ai r ie n  é c r i t  q u e  m e s  m a î t r e s  c a th o l iq u e s  n e  m ’a ie n t  a p p r is  
à  a d m ire r  d a n s  Phèdre e t  d a n s  Télémaque. C es g r a n d s  h o m m e s  n ’o n t  
p a s  c r a in t  d e  m e t t r e  d e s  p é c h e u r s  e n  le u rs  t r a g é d ie s  o u  le u rs  ro m a n s .  
A i- je  f a i t  p i s  ?

V o u s  n ’a v e z , B a r ré s , f a i t  n i  p is  n i  m ie u x .  V o u s  n ’ê te s  p a s  d a n s  la  
m ê m e  l ig n e  q u e  R a c in e  e t  F é n e lo n . V o u s  n ’a v e z  d o n c  p u  f a i r e  c o m m e  
e u x . R a c in e  e t  F é n e lo n  é ta i e n t  c ro y a n ts  e t  i l s  p a r la ie n t  d e s  p é c h e u r s  
c o m m e  e n  p e u v e n t  p a r le r  c e u x  q u i  o n t  l a  fo i. I ve  p é c h e u r ,  le  « p a u v re  
p é c h e u r  p, c o m m e  d i t  l ’É g lis e , e s t  u n  h o m m e  à  q u i  i l  n e  f a u t  p a s  
re s s e m b le r  t a n t  q u ’il  n ’e s t  e n  r o i e  d ’a m e n d e m e n t  e t  d e  r e p e n t i r .  I l  n e  
s ie d  d o n c  p o in t  d e  le  m o n tr e r  o c c u p é  s a n s  r e m o r d s  d e  so n  p é c h é  e t  
c o u ra n t  im p u n é m e n t  a p rè s  s a  c o m p lice . T e l  i l  n ’e s t  p a s , d ’a il le u rs ,  
c h e z  F é n e lo n , n i m ê m e  ch e z  R a c in e .

P o u r  v o u s , B a r ré s , v o u s  a v e z  f a i t  a u t r e  c h o se  q u e  ces  d e u x  g ra n d s  
h o m m e s . V o u s  a v e z  é c r i t  d a n s  le  s e n s  d e  v o t r e  g é n ie  e t  d e  v o t r e  p e n s é e . 
V o tr e  g é n ie  e s t  c o n s id é ra b le  e t  s o u v e n t  b ie n f a is a n t .  Q u a n t  à  v o t r e  
p e n sée , e lle  n ’e s t  p o in t  so u m ise  à  ces  d o g m es  c h ré t ie n s  q u i  é ta i e n t  p o u r  
e u x  e t  q u i  s o n t  p o u r  n o u s  in c o n te s ta b le s .  V o u s  q u i  n ’a im e z  r ie n  p e rd r e  
d e  c e  q u e  le  v a s te  m o n d e  c o n tie n t ,  v o u s  a v e z  a s se m b lé  e t  o r c h e s t ré  
d a n s  v o t r e  œ u v re  d e s  th è m e s  h é té ro g è n e s  q u e  n o u s  n e  p o u v o n s  c o n 
c ilier , n o u s  q u i  a v o n s  o p é ré  e n  n o t r e  e s p r i t  le  t r i a g e  s é v è re  q u ’y  im p o 
s a i t  n o t r e  fo i. L e s  m o ts  : D ie u , s a lu t ,  b ie n , m a l  n ’o n t  p a s  p o u r  v o u s  
le  s e n s  q u e  n o u s  le u r  d o m io n s . V o u s  ê te s  u n iv e r s e l le m e n t  a c c u e i l la n t  ; 
n o u s  so n u n e s  t e n u s  à  u n  é c le c tism e  a u s tè r e  d o n t  J é s u s  a  c la i re m e n t  
fix é  le s  b o rn e s . Ce q u e  v o u s  a p p e le z  r ic h e sse , p ro f i t ,  b e a u té ,  n o u s  
d e v o n s  b ie n  p a r fo is  le  n o m m e r  p é c h é , p a rc e  q u e  n o u s  c ro y o n s  e n  u n  
D ie u  q u i  le  re p o u s s e . E t  c ’e s t  l a  r a i s o n  p o u r q u o i  n o u s  so m m e s  c o n 
t r a i n t s  d e  r é p ro u v e r  l a  s é d u is a n te  m a n iè re  d o n t  v o u s  e n  p a r le z  e t  
d o n t  v o u s  n o u s  y  c o n d u ir ie z . . .

D e  la  p a r t  d e  c e u x  q u i  n ’o n t  p a s  la  fo i, i l  n e  p o u v a i t  g u è re  v e n ir  d e  
c r i t iq u e s  à  l ’a d re s s e  d u  Jard in  sur l ’Oronte. C e  q u i  e s t  s e u le m e n t  
a rr iv é , c ’e s t  q u e  c e r ta in s  d ’e n tr e  e u x  se  s o n t  fâ c h é s  d e s  re p ro c h e s  
p a r t i s  d u  c ô té  c a th o l iq u e  e t  q u e  M . P a u l  S o u d a y , e n  p a r t i c u l ie r ,  a  
p ro f i té  d e  la  c ir c o n s ta n c e  p o u r  r é p é te r  l 'a f f i rm a t io n  o ù  i l  t o m b e  à  p e u  
p rè s  m e n s u e lle m e n t,  s a v o ir  : q u e  l 'É g lis e  e s t  e n n e m ie  d e  la  b e a u té .

D e  v ra i ,  i l  n ’y  a  p a s  h e u  d e  s ’é to n n e r ,  n i  q u e  M . S o u d a y  fo rm u le  
a b o n d a m m e n t  u n  a x io m e  q u i  lu i  t i e n t  à  c œ u r  e t  le  m e t  à  l ’a ise , n i 
q u e  le s  c a th o l iq u e s  c r i t iq u e n t  le  Jard in  sur l ’Oronte, n i  m ê m e  q u e  les  
in c r o y a n ts  s e  f â c h e n t  o u  s ’a t t r i s t e n t  d e  n o s  ré s e rv e s .

C e q u i  e s t  é to n n a n t ,  c ’e s t  le  t o n  d e s  c r i t iq u e s  c a th o h q u e s .  I l s  s o n t  
affligés d u  l iv r e  d e  B a r ré s  ; i ls  s e m b le n t  p o s i t iv e m e n t  d é ro u té s  e t  i ls  
o n t  e n ta m é  d e s  d isc u s s io n s  d o c tr in a le s  in f in ie s  p o u r  se  d é f in ir  m ie  fo is  
d e  p lu s  le s  d e v o ir s  e t  les  d r o it s  d e s  a r t i s t e s  c a th o h q u e s .

C o m m e  si B a r ré s  é ta i t  u n  a r t i s t e  c a th o l iq u e  !
Q u 'i l  s ’im a g in e  l ’ê t r e  : c e la  p o u r r a i t  r e s s o r t i r  d e s  a p o lo g ie s  q u e  lu i-  

m ê m e  a 'p r i s  la  p e in e  d  é c rire  e n  r é p o n s e  à  se s  c r i t iq u e s , e t  j e  n e  c ro y a is

p a s  q u ’u n  s i g r a n d  e s p r i t  é t a i t  c a p a b le  d e  se  m é p r e n d re  te l l e m e n t  s u r  
so i.

B a r ré s  n ’e s t  p a s  c a th o l iq u e .  P o u r  ê t r e  c a th o l iq u e ,  i l  f a u t  c o m m e n c e r  
p a r  c ro ire  e n  D ie u . A u c u n  d e  se s  l iv re s  n e  m ’a  ja m a is  d o n n é  l ’a s s u ra n c e  
q u e  le  g r a n d  é c r iv a in  c ro y a i t  a u  D ie u  d e  l 'É g lis e .

B a r ré s  e s t  s e u le m e n t  d e  c h ré t ie n té ,  c o m m e  d i r a i t  P é g u y .
I l  a  t r o p  d e  lu c id i té  s p ir i tu e l le ,  t r o p  d e  n a tu r e l l e  n o b le s s e  e t  t r o p  

d ’a rd e u r  p a t r i o t i q u e ,  p o u r  n ’ê t r e  p a s  f a v o r a b le  a u  c a th o l ic is m e  f r a n 
ç a is  t r a d i t i o n n e l .  I l  e s t  t r o p  h u m a in  p o u r  n e  p a s  e n r ic h ir  s o n  â m e  a u  
c o n ta c t  d e  la  p lu s  h a u te  fo rm e  d e  r e l ig io n  q u i  s o it .  M a is , i l  n ’a  j a m a is  
r e c o n n u  a u x  d o g m e s  c a th o h q u e s  u n e  v a le u r  d e  v é r i t é  a b s o lu e . B a r ré s  
e s t  u n  m o d e rn is te .  I l  y  a  v in g t  a n s  q u e  d e s  c r i t iq u e s  c a th o l iq u e s  s 'a p 
p r ê t e n t  à  t u e r  le  v e a u  g ra s  p o u r  l a  c o n v e rs io n  d u  g r a n d  p a t r i o te  e t  d e  
l ’in c o m p a ra b le  é c r iv a in . R ie n  d a n s  s o n  œ u v r e  n ’a n n o n c e  n i  s u r t o u t  
n e  p o s tu le  u n  p a re i l  d é n o û m e n t .  B a r ré s  e s t  j u s t e  a u s s i  p r è s  e t  a u s s i  
lo in  d e  l 'É g lis e ,  i l  d o n n e  a u t a n t  d ’e s p é ra n c e  d e  c o n v e rs io n  q u  u n  
m o d e rn is te .

L ’o n  n e  p a r le  p lu s  a sse z  d u  m o d e rn ism e  so u s  p r é t e x te  q u ’a v a n t  l a  
g u e r r e  o n  e n  p a r l a i t  t r o p  e t  q u e  p e rs o n n e , a u jo u r d ’h u i ,  n ’aff ich e  c e t t e  
é t i q u e t t e  s u r  se s  c a r te s  d e  v i s i te  e t  d a n s  se s  a rt ic le s .  I ,a  m e n ta l i t é  
m o d e r n is te  n ’e n  p e r s i s te  p a s  m o in s  d a n s  u n e  fo u le  d e  t ê t e s  in te l l ig e n te s .  
E l le  c o n s is te  à  s e  d i re  e t  à  s e  c ro ire  c h ré t ie n  s a n s  l ’ê t r e  v r a im e n t  ; 
à  h o n o re r  le s  p a ro le s  d e  J é s u s  s a n s  y  a t t a c h e r  le  s e n s  q u e  le u r  t r o u v e  
l 'É g lis e .  E l le  n e  v a  p a s  j u s q u ’à  c ro ire  la  d o c tr in e  c a th o l iq u e  v ra ie ,  
p u r e m e n t  e t  s im p le m e n t.  N i  s u r t o u t  e x c lu s iv e m e n t.

C e t te  m e n ta l i té  e s t  ce lle  d e  B a r ré s . J  e v o is  b ie n  e n  q u o i le  j o u rn a l is te  
d e  l ’Écho de P aris  e s t  m o in s  é g o ïs te  q u e  le  je u n e  h o m m e  u n  p e u  lu b r i 
q u e  d u  J ard in  de Bérénice. M a is , j e  n e  p a rv ie n s  p a s  à  d é c o u v r i r  le  
p o in t  p a r  o ù  le  p e n s e u r ,  e n  B a r ré s , a u r a i t  c o rr ig é  l 'id é o lo g ie  r e n a n ie n n e  
d o n t  j a d i s  i l  f u t  im b u .  I l  a  a sse z  m o n tr é  l 'É g li s e  b e h e ,b o n n e  e t  b i e n 
f a i s a n te ,  e t  q u e , t r a v a i l l e r  c o n tr e  e lle , c ’é t a i t  s ’a c h a r n e r  c o n tr e  la  
F r a n c e  e t  l a  c iv i l is a t io n .  E t  d e  c e la , ja m a is  le s  h o m m e s  d e  ce  t e m p s  n e  
p o u r r o n t  a s se z  le  lo u e r  e t  lu i  ê t r e  r e c o n n a is s a n ts .  M a is  1 É g lis e ,  à  se s  
y e u x ,  n e  m o n o p o lise  p a s  l a  v é r i té .

I l  .y a , p o u r  le s  m o d e rn is te s ,  p lu s  d e  c h o ses  b o n n e s  e t  v r a ie s  q u e  n  e n  
e x p r im e  e t  n ’en  to lè r e  l a  t r a d i t i o n  c a th o l iq u e .  T o u t  le  r é e l  n  e s t  p a s  
e n c lo s  d a n s  les  é t r o i te s  fo rm u le s  d u  d o g m e . N o t r e  in te l lig e n c e , d is e n t-  
i ls ,  e s t  c o u r te  e t  t r o p  p l a s t iq u e  ; e lle  s ’o r d o n n e  a u x  t e m p s  e t  a u x  l ie u x  
o ù  e lle  s ’e x e rc e  ; e lle  n ’a t t e in t  le  r é e l  q u e  d ’u n e  fa ç o n  g ro ss iè re , f r a g 
m e n ta i r e  e t  im p a r fa i te .  E t  p u is ,  l 'in te lh g e n c e  n ’e s t  p a s  t o u t .  D e s  v o ix  
s ’é lè v e n t  e n  n o u s , p ro fo n d e s  e t  d é b o rd a n t  l 'in d iv id u ,  q u i  s o n t  a u t r e 
m e n t  a p te s  à  n o u s  g u id e r  q u e  c e t t e  p e t i t e  lu m iè re  f a lo te  a llu m é e  d a n s  
n o t r e  t ê t e  e t  q u ’o n  a p p e lle  e s p r i t .

T e lle  e s t  a u s s i  à  p e u  p rè s  la  c o n c e p t io n  d e  B a r ré s . I l  la  r e v ê t  d e  s p le n 
d e u r  e t  l 'a c c o m p a g n e  d e  la  p lu s  b e lle  m u s iq u e  q u ’o n  p u is s e  rê v e r .  M a is  
i l  n e  p e u t  f a i r e  q u ’e lle  n e  s o i t  v o is in e  d e  la  p e n s é e  m o d e rn is te .

E n c o re  u n e  fo is , j e  n e  c o m p re n d s  p a s  l 'a c h a rn e m e n t  s p é c ia l  q u i  e s t  
d é p lo y é  c o n tr e  le  Jardin  sur l'Oronte. D u  p o in t  d e  v u e  c a th o l iq u e ,  ce  l iv r e  
n e  v a u t  n i  p lu s  n i  m o in s  q u e  les  o u v ra g e s  a n té r ie u r s  o ù  so n  a u te u r  
t o u c h a i t  a u  s e n s  d e  l a  d e s tin é e .  I l  e s t  c o m p o s é  d a n s  la  t o n a l i té  g é n é ra  e 
d e  l 'œ u v r e  b a r r é s ie n n e  ; d a n s  la  t c n a h t é  m o d e rn is te .

O m e r  E n g l e b e r t .

On s’abonne

à
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Un an 25 francs ; six mois 15 francs



i 4 LA REVUE CATHOLIQUE DES IDÉES ET DES FAITS

Les idées et les faits
C hronique des Idées

Monsieur de Genève
A p rè s  la  F ra n c e ,  la  B e lg iq u e  ; a p rè s  la  V is i ta t io n  d 'A n n e c y ,  ce lle  d e  

B ru x e lle s  v a  c é lé b re r  le  t r i c e n te n a ir e  d e  la  m o r t  d e  c e  g r a n d ’h o m m e , 
d e  c e  g r a n d  é c r iv a in , d e  ce  g r a n d  s a in t  q u e  f u t  F r a n ç o is  d e  S ales! 
p r in c e -é v ê q u e , M onsieur de Genève, c o m m e  o n  l ’a p p e la i t .  A  c e t te  
c é lé b ra t io n  je  v o u d r a i s  a p p o r te r  l ’h o m m a g e  d e  la  Revue, e n  g la n a n t  
q u e lq u e s  t r a i t s  d e  c e t t e  p h y s io n o m ie  c o m p le x e , d e  c e t t e  v ie  s i r ic h e  
u e  f u t- c e  q u e  p o u r  r e c t if ie r  q u e lq u e s  e r r e u r s  c o u ra n te s  e t  r e d re s s e r  
q u e lq u e s  a p p ré c ia t io n s  f a u t iv e s .

I l  n a q u i t  a u  c h â te a u  d e  S a les , à  T h o re n s  e n  S a v o ie , le  21 a o û t  1567, 
i l  m o u ru t  à  L y o n , le  27 d é c e m b re  1622. C 'e s t  c e  q u i  f a i t  d i re  à  u n  
c é lè b re  p r é l a t  f ra n ç a is ,  p a r  u n e  s in g u liè re  d i s t r a c t io n  : « q u e  D ie u  l ’a  
e n v o y é  s u r  t e r r e  a u x  c o n f in s  d u  m o y e n  â g e  (s ic)  e t  d e s  t e m p s  m o 
d e rn e s  », m a is  p lu s  ju s t e m e n t  a u  C a rd in a l  P ie  q u ’i l  f u t  « p o s é  s u r  la  
f ro n t iè r e  d u  xvi®  s ièc le  e x p ir a n t  e t  d u  XVH® sièc le  n a is s a n t  ». M é d ec in  
in te l le c tu e l  d e  s o n  é p o q u e , é d u c a te u r  s p ir i tu e l  d e s  g é n é ra t io n s  q u i
1 o n t  su iv i ,  a jo u te - t - i l ,  s o n  e s p r i t  a  d é ra c in é  le  p r o te s ta n t is m e  d u  X V Ie 
s iè c le  e t  t a r i  d a n s  le s  -cœ u rs  le  j  a n s é n is m e  d u  X V IIe .

I l  n  a  v é c u  q u e  c in q u a n te -c in q  a n s , q u i  s e  p a r t a g e n t  à  p e u  p r è s  en  
\ in g t - c i n q  a n n é e s  d e  p r é p a r a t i o n  e t  t r e n t e  d e  m in is tè r e ,  f a i s a n t  t e n ir ,  
c o m m e  t a n t  d e  s a in ts ,  e n  d 'é t r o i t e s  l im ite s  u n e  d é b o rd a n te  a c t iv i té .  
C e s t  à  p le u r e r  lo rs q u e , u n  p ie d  d é jà  d a n s  l a  to m b e ,  o n  c o m p a re  à  c e t t e  
b rè^  e c a rr iè re , p ro d ig ie u s e m e n t  fé c o n d e , l a  lo n g u e  s té r i l i té  d ’u n e  
e x is te n c e  p ro lo n g é e  in u t i le m e n t  j u s q u ’à  l a  v ie i l le s se  !

D  i l lu s t r e  l ig n a g e , m a is  d 'u n e  m a is o n  a u s s i  a t t a c h é e  à  la  fo i q u 'à  
to u te s  le s  t r a d i t i o n s  d  h o n n e u r ,  g e n ti lh o m m e  a c c o m p li,  j u s q u ’a u  
b o u t  d e s  o n g les , a v e c  s o n  a ir  d e  g r a n d  s e ig n e u r  q u i  m a r i a i t  l a  s im p lic ité  
s a n s  f a r d  à  l a  p lu s  a im a b le  m a je s té ,  a v e c  s a  b r i l la n t e  é d u c a t io n  d ’é tu 
d i a n t  c o s m o p o lite ,  la  p a lm e  d u  d o u b le  d o c to r a t  c o n q u is e  à  P a r is ,  à  
P a d o u e ,  a v e c  t o u te s  se s  m erv e il le u s e s  q u a li té s ,  i l  p o u v a i t  p r é t e n d r e  
a u  p lu s  m a g n if iq u e  a v e n ir  e t  v o y a i t  s ’o u v r ir  d e v a n t  lu i  le s  p lu s  s é d u i
s a n te s  p e rs p e c tiv e s .  S u r  t o u t  c e la  i l  j e t a  u n  r e g a r d  d e  m é p r is ,  a b d iq u a  
le s  g r a n d e u r s  h u m a in e s , le s  t r o q u a  c o n tr e  le  s a c e rd o c e  p a r  u n e  p lu s  
h a u te  e t  p lu s  s u b l im e a m b i t io n .

P r ê t r e  e n  1593, à  26 a n s , c o a d ju te u r  d e  l ’é v ê q u e  d e  G e n è v e , r é s id a n t  
à  A n n e c y , e n  1598, i l  lu i  s u c c é d a  e n  1602, à  35 a n s . N u lle  o ffre  n e  p u t
1 a r r a c h e r  à  s o n  p a u v r e  é v ê c h é  a lp e s t re .  S a  m o d e s t ie  t r i o m p h a  d e s  
a \  a n c e s  d  H e n r i  A  , q u i  le  v o u la i t  s u r  le  s ièg e  d e  P a r is ,  a u s s i  b ie n  q u e , 
so ù s  L o u is  X I H ,  d e s  in s ta n c e s  d u  C a rd in a l  d e  G o n d i, q u i  t e n t a  d e  se
1 a t t a c h e r  c o m m e c o a d ju te u r .  O n  a  r e t e n u  ce  m o t  c h a rm a n t  : « Sire, 
d i t- i l  à  H e n r i  ÎA , je  su is marié, j'a i épousé une pauvre femme, je  ne 
pin s la quitter pour une plus riche ». A h  ! le s  s a in ts ,  i ls  o n t  le u r  c o n c e p 
t io n  d e  1 h o n n e u r  o ù  n ’a t t e in t  p a s  le  c o m m u n  d e s  m o r te ls  t o u jo u r s  
a v id e s  d e  m o n te r  p lu s  h a u t  a u  r is q u e  d e  m ie u x  d é c o u v r i r  le u r  in s u f 
f isa n c e . A p rè s  ce la , p a r  l 'é c l a t  d e  s a  d o c tr in e ,  p a r  le  r a v o n n e m e n t  de  
se s  v e r tu s ,  le  p e t i t  é v ê q u e  d ’A n n e c y  f a i t  r e s p le n d ir  so n  s iég é  j u s q u ’a u x  
e x tr é m i té s  d e  l ’É g lis e  e t  j u s q u ’à la  f in  d e s  te m p s .

** *

I l  a v a i t  r e ç u  d u  c ie l u n e  m is s io n  q u i  d é b o rd a i t  le  c a d re  d e  so n  d io cè se  
^  q n  i l  f a u t  e s sa y e r  d e  d é fin ir .  XI f u t ,  n o n  s e u le m e n t  p o u r  l a  S a v o ie , 
la  S u isse , m a is  p o u r  l a  F r a n c e  e n tiè re ,  à  l ’a u b e  d u  X V IIe sièc le , ce  
q u  a v a i t  é té ,  a v a n t  lu i, p o u r  l 'I t a l i e ,  s a in t  C h a r le s  B o rro m é e , le  p r in c i 
p a l  a r t i s a n  d e  la  r e n a is s a n c e  c a th o l iq u e .  I l  l ’a  a ig u il lé e  d a n s  s a  v é r i t a b le  
v o ie  v e rs  s o n  v é r i t a b le  b u t .  A  l ’a p p e l  d u  C o n c ile  d e  T r e n te ,  l ’o p in io n  
r e i  e n a it  e n  m a s s e  à  la fo i ; d e  d e m i- p ro te s ta n te  q u ’é ta i t  la  F r a n c e  e n  
1560, e lle  r e d e v e n a i t  e n  1600 c a th o l iq u e  d ’a s p ir a t io n  g é n é ra le .  M a is  
d a n s  c e t t e  r e n t r é e  a u  b e rc a i l ,  i l  y  a v a i t  d e s  p é r i l s  d 'é g a r e m e n t .  D a n s  
le  r e to u r  i l  e n t r a i t  d e  la  p o l it iq u e ,  d u  c a lc u l, d e  la  m o d e . I l  s e  t e i n t a i t  
ic i  d ’é p ic u r ism e , là  d e  s to ïc ism e . O n  r is q u a i t  d e  d é v ie r .  O ù  a l la i t -o n  ? 
A u  c a th o l ic is m e  d e  P a s c a l  e t  d e  B o ssu e t,  o u  a u  n a tu r a l i s m e  d e  J  ean - 
J a c q u e s  R o u s s e a u  e t  d e  B e r n a rd in  d e  S a in t- P ie r r e  ? C 'e s t  l a  q u e s tio n  
q u e  p o s e  l ’h i s to r ie n  M o u rre t.

Q u ’a p p a ra is s e  F r a n ç o is  d e  S a le s  ! P a r  s a  p a ro le ,  p a r  se s  é c r i ts ,  i l  
f e r a  1’u ru té , i l  m e t t r a  l ’h a rm o n ie  e n tr e  le s  in f lu e n c e s  e t  le s  fo rc e s  q u i

f e im e n te n t  a u  d é b u t  d u  X v u »  sièc le . H u m a n is te  j u s q u ’à  la  m o e lle  
d e s  os, p s y c h o lo g u e  p ro fo n d ,  th é o lo g ie n  so lid e , i l  o p è re  la  s y n th è s e  
d e  la  p e n s é e  a n t iq u e  e t  d e  la  p e n s é e  c h ré t ie n n e .  D è s  q u 'i l  d é b a rq u e  à  
P a n s ,  e n  1602, p u is  p lu s  t a r d  e n c o re  e n  1618, i l  e x e rc e  u n e  f a s c in a t io n  
u n iv e rs e lle .  L e  to u t - P a r i s  c a th o l iq u e  se  r é u n i t  a u to u r  d e  lu i  p o u r  se  
c o n c e r te r  . p a r le m e n ta ir e s ,  f e m m es d u  m o n d e , c u ré s  e t  d o c te u r s  d e  
S o rb o n n e . I l  m o n te  d a n s  le s  p r in c ip a le s  c h a ire s  d e  la  c a p ita le .  D e  to u s  
c ô té s  o n  l ’a p p e lle .  A  s o n  p r e m ie r  s e rm o n , e n  1618, l a  fo u le  f u t  te l le  
q u  a r r iv é  a u  d e rn ie r  m o m e n t, i l  n ’a  p u  f r a n c h ir  la  p o r te  e t  p e rc e r
1 a s s is ta n c e , i l  lu i  f a l l u t  p é n é tr e r  d a n s  l 'é g l is e  p a r  la  fe n ê tre ,  s u r  u n e  
é c h e lle  ! D  o ù  v i e n t  c e t t e  v o g u e , c e t te  p u is s a n c e  ? I l  a  ré c o n c ilié  l 'in -  
t e l l e c tu a l i té  a v e c  la  re l ig io n , le s  m œ u rs  a v e c  la  d é v o tic n .  I l  a  m o n tr é  
D ie u  a im a b le , i l  a  t r a c é  d e  m a in  d e  m a î t r e  l 'i t in é r a i r e  d e  l ’â m e  v e rs  
D ie u , i l  a  la n c é  d a n s  le  m o n d e  c e  l iv i e  s i d o u x  e t  s i e x ig e a n t  q u i  e n ro b e
I a u s té r i t é  so u s  la  g râ c e , VIntroduction à la l  ie dévote, l e  p lu s  p o p u la i r e  
d e s  m a n u e ls  d e  p ié té  a p rè s  l 'Im itation '. A u x  â m e s  é p rise s  d e  p e rfe c tio n , 
à  ce lle s  q u e  M a d a m e  A c a r ie  e n tr a în e  a u  C a rm e l, à  ce lles  q u e  J  e a n n e  
d e  C h a n ta i  a t t i r e  à  la  i s i ta t io n ,  fo n d é e  p a r  lu i, is su e  d e  s o n  c œ u r , 
l ’é v ê q u e  d e  G e n è v e  o ffre  u n e  d i re c t io n  a u s s i  f o r t e  q u e  s u a v e  p a r  s o n  
T raité de l ’Am our de D ieu. C e t  h o m m e  p r é d e s t in é  p o u r  la  r é fo rm e  d e  
s o n  s iè c le  p o s s é d a i t  c o m m e  p e rs o n n e  l ’a r t  d e  l ’a u s c u l te r  e t  d e  p e rc e v o ir  
le s  p lu s  d é lic a te s  p u ls a t io n s  d e  s e s  a r tè re s .  N u l  n e  se  r e n d i t  m ie u x  
c o m p te  d e  la  p r o fo n d e u r  d e  l 'h i a tu s  q u i  s é p a r a i t  le  m o n d e  d e  la  p ié té .
I I  v i t  ce lle -c i re lé g u é e  d a n s  les  c lo î t re s  p a rc e  q u ’o n  la  c ro y a i t  t r o p  
s a u v a g e  p o u r  p a r a î t r e  d a n s  la  so c ié té ,  s u iv a n t  le  m o t  d e  B o ssu e t. 
I l  l ’a lla  c h e rc h e r  d a n s  s a  r e t r a i t e  e t  l a  r a m e n a  a u  m il ie u  d u  m o n d e , 
s a n s  l a  d é g u ise r ,  c o m m e  p lu s ie u rs  s e  l 'im a g in e n t ,  s a n s  ô te r  les  c lo u s  
à  l a  c ro ix  n i à  la  v e r tu  ses  é p in e s , m a is  e n  l ’a c c o m m o d a n t  a u x  e x ig e n c e s  
d e  la  v ie  c o m m u n e  ; s a n s  s a c r if ie r  a u  n a tu r a lis m e d 'u n  C h a r ro n  o u  
d ’u n  M o n ta ig n e , m a is  e n  la  p r é s e n t a n t  d a n s  s a  s u rn a tu re l le  b e a u té  
s i d o u c e  e t  si a im a b le  q u 'à  l a  p r a t i q u e r  o n  s e  s e n t i r a i t  o ê t r e  t a n t  h o m m e  
q u e  r ie n  p lu s  ».

C ’e s t  u n  l ie u  c o m m u n  q u e  d e  p a r le r  d e  I3 d o u c e u r  d e  s a in t  F r a n 
ç o is  d e  S a le s , e t  p lu s ie u rs  l ’o n t  f a i t  a v e c  u n e  r a r e  ig n o ra n c e . Com m e n t 
u n  H u y s m a n s ,  a in s i  q u e  l ’o b s e rv e  H e n r i  B o rd e a u x ,  a - t - i l  o sé  le  ju g e r  
u n  s a in t  fade et bénisseur ? L u i, q u e  M . O llie r  e s t im a i t  le  p lu s  m o r t i 
f ia n t  d e  t o u s  le s  s a in t s  ; lu i,  d o n t  la  d o u c e u r  n ’e s t  q u 'é n e rg ie  a p p r i 
v o isé e  ; lu i,  q u e  s a in te  C h a n ta i,  la  p lu s  é n e rg iq u e  d e s  fem m es , a p p e 
l a i t  l ’â m e  la  p lu s  v a i l l a n te  q u i  f û t  j a m a is  ; lu i, q u i, s e n ta n t  b o u illo n n e r  
d a n s  s o n  c œ u r  le  s a n g  d e s  c h e v a lie rs  e t  le  s a n g  d e s  m a r ty r s ,  a f f ro n ta  
c e n t  fo is  la  m o r t  p o u r  a r r a c h e r  le  C h a b la is  a u  p ro te s ta n t is m e  ; lu i, 
q u i  , d i r e c te u r  d e  c o n sc ie n c es  n e  s u b it  l 'in f lu e n c e  d e  p e rs o n n e  e t  im p o 
s a  l a  s ie n n e  à  to u s  ; lu i,  e n fin , q u i  e û t  t r io m p h é ,  si le  t e m p s  n e  lu i 
a v a i t  m a n q u é ,  d e  l a  te r r ib le  M ère  A n g é liq u e , la  fo u g u e u s e  ja n s é n is te ,  
c o n tr a in t e  d e  lu i  r e n d r e  c e  té m o ig n a g e  : « P o u r  m o i, j e  v o u s  d é c la re  
q u e  ja m a is  M . d e  G e n è v e  n e  m ’a  p a r u  m o lle t,  c o m m e  p lu s ie u rs  o n t  
c ru  q u 'i l  é ta i t  t.

E n  r é a l i t é ,  c e  q u i  d o m in e  ch e z  c e t  h o m m e  p r iv ilé g ié , c 'e s t  l a  d iv in e  
m e s u re  c la s s iq u e , l ’é q u il ib re  p a r f a i t  d e  la  r a is o n  e t  d e  la  se n sib ili té ,  
d e  la  n a tu r e  e t  d e  la  g râc e , d e  l ’h u m a n is m e  e t  d e  la  fo i, d e  la  g r a n d e u r  
e t  d e  la  s im p lic ité ,  d e  la  d o u c e u r  e t  d e  l 'é n e rg ie ,  d e  l ’a c tio n  e t  d e  la  
c o n te m p la t io n .  I l  e x e rc e  s u r  t o u te s  se s  p u is s a n c e s  u n e  m a î t r i s e  ab so lu e , 
i l  s e  d o m in e  e t  a  d o m in é  s o n  te m p s .  Q u e  d e  p s e u d o -g ra n d s  h o m m es 
p â li s s e n t  a u p rè s  d e  lu i  ! D e  c o m b ie n  d e  c o u d é e s  i l  é m e rg e  d e s  p lu s  
f a m e u x  ! I l  s e m b le  q u ’i l  a i t  r e c o u v r é  l ’h a rm o n ie u s e  in té g r i t é  d e  n o t r e  
p r e m iè r e  c o n d it io n  e t  p le in e m e n t  r é a ju s té  le s  c o rd e s  d é sa c c o rd é e s  d e  
n o t r e  l y re .

*
*  *

I l  e s t  p e u  d e  v ie s  a u ss i  p a r f a i t e m e n t  é tu d ié e s  q u e  la  s ie n n e  e t, 
p e u t- ê t r e ,  m e  s a u ra - t - o n  g ré  d 'é n u m é r e r  ic i ses  p r in c ip a u x  b io g ra p h e s  : 
C h a r le s -A u g u s te  d e  S a les , H a m o n  c o m p lé té  p a r  G o n tl iie r ,  A m é d é e  d e  
M a rg e rie , le  m a r q u is  d e  S é g u r , F o r tu n a t  S tro w sk i.  O n  s a i t  q u e  les  
Œ uvres de saint François de Sales, m a s s e  im p o s a n te ,  s o n t  é d ité e s  p a r  
les  so in s  d e s  re l ig ie u s e s  d e  la  V is ita tio n  d u  p re m ie r  m o n a s tè re  d ’A n 
n e c y , s o u s  l a  d i re c t io n  d u  s a v a n t  b é n é d ic t in ,  d o m  M a c q u a y , c o n tin u é  
p a r  le  R .  P . N a v a te l ,  S. J .  C e t te  v a s te  p u b l ic a t io n  d ’u n e  v a le ru  c r i t iq u e  
d e  t o u t  p r e m ie r  o r d r e  s 'a c h è v e  c h e z  G a b a ld a .

F a i t  in o u ï,  i l  n ’e x is te  p a s  e n c o re  d e s  E x t r a i t s  b ie n  c h o is is  d e  c e t
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in c o m p a ra b le  p ré c u r s e u r  d u  g r a n d  sièc le , q u i  d e v ra i t  f ig u re r, a u  m ê m e  
t i t r e  a s s u ré m e n t  q u e  M o n ta ig n e , d a n s  les  p ro g ra m m e s  sc o la ire s . 
L ’in f lu e n c e  d e  l ’Introduction à la vie dévote n ’é g a le - t-e lle  p a s  e n  p r o fo n 
d e u r  ce lle  d es  Essais ? S a  p e n sé e  n 'e s t - e l le  p a s  i n f in im e n t  p lu s  r ic h e , 
p lu s  o r ig in a le  ? S o u  a r t  l i t té r a ir e ,  q u i  d é p a ss e  C a lv in , A m y o t e t  B a lz ac , 
b a la n c e  M o n ta ig n e , p r é p a re  F é n e lo n , n e  m a r q u e - t - i l  p a s  d a n s  l ’é v o lu 
t io n  d e  la  p ro se  f ra n ç a is e  u n e  é ta p e ,  n e  fo rm e - t - i l  p a s  u n  c h a în o n  
q u ’o n  n e  p e u t  n é g lig e r  s a n s  la c u n e  ? S o n  s ty le  q u i  a  la  c la r té  e t  la  g râ c e  
e t n e  v a  p a s  —  a v o u o n s - le  —  s a n s  q u e lq u e  p ré c io s ité ,  n e  se  d é p lo ie - t- il  
p a s  d a n s  le  m o n d e  d e s  c o u le u rs  e t  d es  fo rm e s  a v e c  u n e  e x u b é ra n c e  
q u e  la  p e rf e c tio n  d u  g o û t  c la s s iq u e  é m o n d e ra  s a n s  d o u te ,  m a is  p o u r  
se  d e ssé c h e r  e n  s ’é p u r a n t  ? Si n o t r e  a u te u r  a v a i t  s u  é la g u e r  c e t  ex c ès  
d 'im a g e s , c o m m e  o n  d i s t in g u e r a i t  m ie u x , s ’é c rie  H e n r i  B o rd e a u x , 
les  b e a u x  c h ê n e s  d e  ces  a v e n u e s  q u i c o n d u is e n t  les  l e t t r e s  f ra n ç a is e s  
a u x  m a g n if iq u e s  fu ta ie s  d e  B o s s u e t  !

E t  c ’e s t  u n  te l  é c r iv a in  q u e  les  m a n u e ls  o ffic ie ls  ig n o re n t  o u  to u t  a u  
m o in s  a u q u e l  ils  n ’a s s ig n e n t  p a s  la  p la c e  q u i  lu i  r e v ie n t  d e  p le in  d io i t  ! 
I l  y  a , p a i  e x e m p le , p lu s  d e  s ix  c e n ts  a u te u r s  c i té s  d a n s  A b ry , A u d ic  
e t  C ro u z e t  ; s u r  ce  n o m b re  u n e  m u l t i tu d e  d e  p â le s  g e n s d e le tt r e s ,  
v o u s  y  c h e rc h e re z  e n  v a in  u n e  m e n t io n  d e  s a in t  F ra n ç o is  d e  S a le s  
q u i  a  la is sé  u n  p ro fo n d  s illa g e  d a n s  la  l i t t é r a tu r e  f ra n ç a is e .  I n c o n n u e ,  
l ’Introduction à la vie dévote, q u i, d ès  1619, f u t  t r a d u i t e  e n  d ix -s e p t  
la n g u e s  ; in c o n n u e s  les  Controverses, q u i s o n t  l a  r é u n io n  d e s  t r a c t s ,  
fe u il le ts  o u  p la c a rd s ,  e m b ry o n  d u  jo u r n a l  m o d e rn e , p u b l ié s  p o u r  la  
m iss io n  d u  C h a b la is  e t  p r é lu d e  d e  YH istoire des variations  ; in c o n n u  le 
T raité de l ’amour de Dieu, u n  p u ” c h e f -d 'œ u v re  d o n t  H e n r i  B ré m o n d  a  
d é m o n tré  l 'im m e n s e  r e te n ti s s e m e n t  ; in c o n n u e s  les  Lettres s a v a m m e n t  
é tu d ié e s  p a r  D o u m ic .

J e  r e g i e t t e  d e  n e  p a s  a v o ir  l a  d o u c e u r  sa lé s ie n n e  e t  n e  p u is  m e  
d é fe n d re  d e  t r o u v e r  à  ces  o m iss io n s  u n  r e l e n t  d e  c ré t in is m e . I l  a  f a l lu  
M. l ’a b b é  C a lv e t  p o u r  v o ir  r é p a ie r  e n fin  c e t te  c r ia n te  in ju s t ic e  d a n s  
so n  e x c e lle n t  M anuel i l lu s t r é  d ’H is to i r e  d e  la  l i t t é r a tu r e  f ra n ç a is e .

A u  re s te ,  la  s c ie n c e  c a th o l iq u e  n e  la is se  p a s  e n  ja c h è r e  le  c h a m p  
f e r t i le  d e s  Œuvres q u i, t o u t  a u  c o n tr a ir e ,  n e  cesse  d ’ê t r e  e x p lo ité .  
M. T h a m iry ,  d o y e n  d e  la  F a c u l té  d e  T h é o lo g ie  d e  L ille , a p p ro fo n d is s a i t  
n a g u è re  e n c o re  la  « M é th o d e  d 'in f lu e n c e  d u  s a in t ,  e t  so n  a p o lo g é t iq u e  
c o n q u é ra n te  s, a v e c  u n e  r a r e  p é n é tr a t i o n  p h ilo s o p h iq u e .  M . l ’a b b é  
F ra n c is  V in c e n t  f a i t  p a r a î t r e  c h e z  B e a u c h e sn e  le s  d e u x  th è s e s  d e  s o n  
b r i l la n t  d o c to r a t  ès  l e t t r e s  : Saint François de Sales, directeur d'âmes, 
e t  Le s ’yle chez sain t François de Sales. 1

L ’É g lise  v e il le  a v e c  u n  s o in  j a lo u x  s u r  c e t t e  m é m o ire  q u e  g a rd e  
f id è le m e n t a u ssi la  p ié té  filia le  d es  V is i ta n d in e s .  B é a t if ié  e n  1661, 
c a n o n isé  e n  1665, p ro c la m é  D o c te u r  e n  1878, c é lé b ré  à  c h a q u e  r e to u r  
sé c u la ire  d e  s a  n a is s a n c e  e t  d e  s a  m o r t  p a r  d e s  s o le n n i té s  m o n d ia le s ,  
l 'i l lu s t r e  é v ê q u e  a  v u  e n c o re  re f le u r ir  s a  g lo ire  e n  d o n n a n t  so n  n o m  à  
l ' i n s t i t u t  d e  d o m  B osco . I l  r e s te  a u  f irm a m e n t  d e  l 'É g lis e  c o m m e  u n  
a s t r e  d e  p re m iè re  g ra n d e u r  q u i n e  cesse  d 'i l lu m in e r  d e  s o n  d o u x  é c la t  
t o u t  l ’h o r iz o n  d e  la  p e n s é e  c a th o l iq u e .

J .  SCHYRGRNS.

La réaction fait un tour d’Europe
Les fleu v es  n e  r e m o n te n t  p a s  à  le u r  s o u rc e  ; le  p ro g rè s  e s t  à  g a u c h e , 

l 'a v e n i r  e s l  à la d é m o c ra tie  ce s  a x io m e s  e t  q u e lq u e s  a u tr e s  d ’é g a le  
fo rc e  c o n tin u e n t  d e  jo u ir  d ’u n e  g ra n d e  f a v e u r  a u p rè s  d e  m a in t s  j o u r 
n a li s te s  e t  o r a te u r s .

11 f a u t  b ie n  e n  to m b e r  d ’a c co rd  : s u r  n o t r e  p la n è te ,  les f le u v e s  n e  
r e m o n te n t  p a s  \  e rs  le u r  so u rc e . O n e  si l ’o n  v e u t  se  s e rv ir  d e  ce t ru i s m e  
c o m m e  d 'u n  a rg u m e n t  p o u r  p r o u v e r  q u o i q u e  ce  so it ,  il y  a  l ie u  d e  
r é p o n d re  q u e  c o m p a ra is o n  11'est p a s  ra is o n .

'•A ce u x  q u i  p r é te n d e n t  q u e  le p ro g rè s  e s t  à  g a u c h e , 011 p e u t  to u jo u r s  
r é p l iq u e r  q u e  le  p ro g rè s  d e  l 'h u m a n i té  (q u ’e s t-c e  ?) n ’a  r ie n  à  v o ir  
av e c  le f a i t  d e  se p la c e r  à  g a u c h e  o u  à  d r o ite  d e  M . le p ré s id e n t  d e  la  
C h a m b re  p o u r  p e n se r ,  p a r le r ,  a p p la u d ir  e t  v o t e r ,  en  u n  m o t,  p o u r  fa ire  
œ u v re  d e  d é p u té  e t  t r a v a il l e r  a u  b ie n  d u  p a y s .  M . H u b e r t  K o u rg in  le 
p r o u v a i t  ré c e m m e n t  d a n s  u n  a r t i c le  d e  la  Revue Hebdomadaire (23 
d éc em b re )  q u 'i l  a  a d m ira b le m e n t  in t i tu l é  « L e  mythe c a rd in a l  d e  la  
p o l it iq u e  c o n te m p o ra in e . C e t é c r iv a in  v o u la i t  in d iq u e r  p a r  là  q u ’il 
e s t  a u ss i v a in , p o u r  u n  h o m m e  p o l it iq u e ,  d e  to u jo u r s  c h e rc h e r  le  p ro g rè s  
à  g a u c h e  q u e , p o u r  un  s a u v a g e  re lig ie u x , d e  c o n s id é re r  le  so le il o u  la 
lu n e  c o n u u e  l 'u n iq u e  d o m ic ile  d e  la  D iv in ité .

Q u a n t  à  a s su re r  q u e  « l ’a v e n ir  e s t  à  la  d é m o c ra tie  », c ’e s t  u n e  affir 
m a t io n  c o n te s ta b le  c o m m e  s o n t,  e n  g é n é ra l, to u te s  le s  p ro p h é t ie s  
d e s  p ro p h è te s  à  q u i  D ie u  n ’a  p a s  p a r lé .

L a  Revue des Jeunes d u  25 d é c e m b re  a  p u b lié  u n  a r t ic le  o ù  l ’a u te u r .

s a n s  v o u lo ir  a n n o n c e r  l ’a v e n ir ,  s ’effo rce  p ré c is é m e n t  d e  m o n tr e r  q u e  
le  p r é s e n t  e s t,  e n  E u r o p e ,  à  la  r é a c t io n .

(La F ra n c e ,  d i t  il e n  s u b s ta n c e ,  p o u v a i t  p a s se r ,  i l  y  a  q u e lq u e s  m o is , 
p o u r  « le p a y s  le  p lu s  r é a c t io n n a i r e  d u  m o n d e  », se lo n  l ’e x p re s s io n  d e  
M . J a c q u e s  B a im ü le .  A  G ê n e s  n o ta m m e n t ,  la  F r a n c e  a v a i t  d é fe n d u  
le  d r o i t  d e  p r o p r ié té  c o n tr e  le s  v o le u r s  b o lc h e v is te s  à  q u i  les  A n g la is  
( I / lo y d  G eorges) e t  le s  I ta l ie n s  (S c h a û tz e r)  n e  t e n a i e n t  p a s  a ssez  r ig u e u r  
d e  le u r s  ra p in e s .

D e p u is  G ên es , i l  y  a  e u  le fa sc ism e , e t  d e p u is  le t r io m p h e  d u  fa sc ism e  
le s  F r a n ç a i s  o n t  t r o u v é  p lu s  r é a c t io n n a i re s  q u ’e u x  d a n s  les  I ta l ie n s .  
L e  x F a s c io  », e n  e ffe t, a  n e t t e m e n t  b a t t u  to u s  le s  p a r t i s  q u i s o n g e a ie n t  
p lu s  à  se s e rv i r  d u  p o u v o ir  q u ’à  s e rv i r  le u r  p a y s  ; il  a  s u c c e s s iv e m e n t 
seco u é , p u rg é , te r r o r i s é  e t  f in a le m e n t  ju g u lé  le s  s o c ia l is te s  e t  i n t e r 
n a t io n a l i s te s  i ta l ie n s  ; i l  a  m ê m e  t r a n q u i l l e m e n t  s u p p r im é  le  ré g im e  
p a r le m e n ta ir e ,  c o m m e  s i c ’é t a i t  u n e  c h o se  m é p r is a b le  e t  fu n e s te ,  
c a r  le  d i c t a te u r  M u sso lin i s ’e s t  f a i t  r e m e t t r e ,  p a r  les  d é p u té s  o b é is s a n ts ,  
d e  p le in s  p o u v o irs  j u s q u ’à  la  f in  d e  1923.

jL a  r é a c t io n  n ’a  p a s  n o n  p lu s  p e r d u  d u  t e r r a i n  en  A n g le te r re .  E l le  
en  a  g a g n é  p l u tô t , l à  c o m m e  a il le u rs .  I .e s  d e rn iè re s  é le c t io n s  o n t  e n v o y é  
à  "W e stm in s te r  u n e  m a jo r i t é  c o n s e rv a tr ic e  q u i  p e u t  se  p a s s e r  d e  t o u t  
a p p o in t  t r a v a i l l i s te  p o u r  g o u v e rn e r .

L ’A lle m a g n e  v ie n t ,  e lle  a u ss i, d e  se  d o n n e r  u n  C a b in e t  (C uno) d o n t  
le s  s o c ia l is te s  s o n t  e n tiè r e m e n t  e x c lu s .

L a  S u isse  e lle -m ê m e  s e m b le  v o u lo ir  e n t r e r  d a n s  le  m o u v e m e n t.  
C e t te  v ie ille  e t  in c o r r ig ib le  d é m o c ra t ie  a v a i t  o rg a n is é  u n  r e f e ie n d u m  
s u r  u n  p r o je t  d e  lo i s o c ia l is te  q u i  d e \  a i t ,  p a r  u n e  s o r te  d e  a o l, e n ta m e r  
le s  g ro sse s  f o r tu n e s  p o u r  le  p lu s  g r a n d  b ie n  d u  p a y s .  Ce p r o je t  f u t  
r e je té  à  u n e  é n o rm e  m a jo r i té .  J u s q u ’e n  S u isse , les  a f fa iie s  d u  s o c ia h s m e  
p a ra i s s e n t  s e  g â te r .

D e  t o u t  q u o i, le  c o l la b o ra te u r  d e  l a  Revue des Jeunes  c o n c lu t  q u e  
la  F r a n c e  a  t i e n  e u  r a is o n  d ’ê t r e  in t r a n s ig e a n te  s u r  le  c h o it  d e  p r io r i t é  
e t  d e  n e  p o in t  p r e n d r e  a u  s é r ie u x  le s  c o n c e p t io n s  a s ia t iq u e s  d e  L é n in e  
e t d e s  b o lc h e v is te s .  F o u r  p e u  q u ’e lle  v e u il le  u s e r  d e  s a  fo rc e  à  l ’e x t é 
r ie u r  e t  à  l ’in té r ie u r ,e l le  n ’a  p a s  à  r e d o u te r  les  e n tr e p r i s e s  d e  ces  v o le u r s  
e t  d e  ces  sa u v a g e s .

O m e r  E n g l e b e r t .

L ’Antim oderne de Jacques Maritain
« La question est fort sim ple : ü  ne s'agit que 

de savoir s ’il y  a, oui ou non, une vérité. »
(Antimoderne] p . 1 0 8 .J

A ntim oderne. . . C ’e s t  le  t i t r e  d u  d e rn ie r  l iv re  d e  J a c q u e s  M a r i ta in .  
Antim oderne. . . C ’e s t  f ie r  c o m m e  u n e  d e v ise  e t  n e t  c o m m e  u n  c ri d e  
G uerre. A v e c  u n  t i t r e  p a re i l ,  o n  e s t  t o u t  d e  s u i te  f ix é . I .e s  o p p o r tu n is te s  
p r o te s te r o n t  a ig re m e n t .  L e s  t im o ré s  e t  les  a c a d é m iq u e s  f e r o n t  d es  
r é s e rv e s . A n tim o d ern e ... L e s  c h ré t ie n s  s im p le s  a p p ro u v e r o n t  r i g o u 
r e u s e m e n t .  E t  s e u ls , le s  fa m ilie rs  d e  l a  p e n s é e  d e  M a r i ta in  c o m p r e n 
d r o n t  ce  t i t r e  é n e rg iq u e  d a n s  s a  n u a n c e  e x a c t e .

M é ta p h y s ic ie n  a v a n t  t o u t ,  c ’e s t  a u  p r in c ip e  d e s  ê tr e s  q u e  M a r i ta in  
v a  d ’a b o rd .  T e l  p r in c ip e ,  t e l  ê tr e .  L e  p re m ie r  p r in c ip e  d u  m o n d e  
m o d e rn e , c ’e s t  « à  l ’é g a rd  d e  D ie u , l ’a b a n d o n  e t  l ’a p o s ta s ie  » (P ie  X ) .  
A  l ’é g a rd  d e  c e  m o n d e , les  c h ré t ie n s  d e  d r o i t  s e n s  n e  p e u v e n t  d o n c  
é p ro u v e r  q u ’u n  s e n t im e n t  : l ’a v e rs io n , n e  se  s e n ti r  q u ’u n e  c h o s e  ; 
a n t im o d e m e s .  N olite conformari huic saeculo.

A u  fo n d , la  m a î t r is e  d e  c e t t e  t e r r e  e s t  u n e  q u e s tio n  d e  fo: ce  (av ec , 
b ie n  e n te n d u ,  u n e  a b s o lu e  d iffé re n c e  e t  o p p o s it io n  d a n s  la  n a tu r e  d es  
m o y e n s ) . C ’e s t  à  D ie u  o u  a u  D ia b le  à  ré g n e r  s u r  n o u s  e t  n o u s  s o m m e s  
n o u s -m ê m e s , e n  q u e lq u e  s o r te ,  c o n s t i tu é s  n o s  p ro p re s  a rb i t r e s .  L e  
f r u i t  d e  n o t r e  p r é v a r ic a t io n ,  c ’e s t  le  rè g n e  d u  D ia b le . A in s i e n  a  d isp o sé  
le  S o u v e ra in  M a ît re .  E n  ce  m o m e n t  e t  d e p u is  p lu s ie u rs  s iè c les  d é jà ,  
D ie u  n e  r è g n e  p lu s  s u r  le  m o n d e .  E t  le  m o n d e  e s t  o r ie n te  v e r s  1 a b îm e . 
M a is  t o u t  n ’e s t  p a s  p e rd u .  L e s  re s s o u rc e s  d iv in e s  s o n t  e n c o re  im m e n se s  
p a rm i  n o u s , e t  il  a p p a r a î t  m ê m e  c la i re m e n t,  d e p u is  l a  G u e r re , q u  u n  
c e r ta in  a v a n ta g e  e s t  a u  « p a r t i  d e  D ie u  » (P ie  X ) . C e p e n d a n t  l ’e ffo r t 
à  f a ire  r e s te  é n o rm e . M a is  p lu s  la  v o lo n té  d ’a im e r  e t  d e  s e rv i r  D ie u  se  
f a i t  c o n ta g ie u se , e t  p lu s  D ie u  e t  s a  F o rc e  s o u v e ra in e  s o n t  a v e c  n o u s . 
C a r  c ’e s t  à  c e u x  q u i  o n t  d é jà  q u ’i l  s e ra  d o n n é ,

Q u ’e s t-c e  d o n c  q u ’u n  p h i lo s o p h e  a  d e  m ie u x  à  f a ire ,  c o m m e  te l ,  
d a n s  u n  m o n d e  e t  d a n s  u n  c o m b a t  o ù  s e u l  l ’h o m m e o b é is s a n t  r e m 
p o r te r a  la  v ic to i re  q u e  d e  s ’e ffo rc e r , d e  t o u t  s o n  p o u v o ir ,  d e  b ie n  p h i lo 
so p h e r  ? Ce q u e  D ie u  a t t e n d  d e  n o u s  —  e t  i l  e s t  t r è s  d u r  d e  le L u i  d o n . 
n e r __c ’e s t  le  m a x im u m  d ’e ffo r t  à  l a  p la c e  o ù  I I  n o u s  a  p la c é s  p r o v i 
d e n tie lle m e n t .
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Si, d ’a u tr e  p a r t ,  l ’É g lis e  d i t  à  ce  p h i lo s o p h e  (e t à  t o u s  les  a u tre s )  : 
M o i q u i a i le  d é p ô t  s a c ré  d e  la  F o i  e t  q u i  s u is  a s s u ré e  d e  n e  p a s  d é fa i ll i r  
d a n s  m a  g a rd e , j e  t e  fa is  s a v o ir  q u e  je  p la c e  a u -d e s s u s  d e  t o u s  les  m a î 
t r e s  à  p e n s e r  u n  m a î t r e ,  e n  q u i  s e u l  t a  p e n s é e  t ro u v e r a  s a  p le in e  s é c u 
r i t é  e t  s a  f é c o n d i té  p lu s  g ia n d e ,  d a n s  t a  t â c h e  s i  g r a n d e  q u i  e s t  d e  
c o n c o u ri r  à  p r é s e iv e r ,  fo r t if ie !  e t  d é v e lo p p e r  a u  p lu s  h a u t  p o in t  p o s 
s ib le  l ’a s s ie t t e  n a tu r e l le  d ’in te l lig e n c e  e t  d e  r a i s o n  s u r  la q u e l le  re p o s e  
la  F o i  s u rn a tu re l le ,  d a n s  les  h o m m e s .  . . S i l ’É g lis e  lu i p a r le  a in s i, 
q u 'a - t - i l  d e  m ie u x  à  f a ire ,  ce  p h i lo s o p h e  (e t t o u s  les  a u t r e s  a v e c  lu i  , 
q u e  d e  d i ie  o u i  e t  d e  se  m e t t r e  h u m b le m e n t  à  l ’é c o le  d e  c e t  A n g e  d é  
l 'E c o le , à  la  d o c tr in e  d e  c e  Doctor communis Ecclesiae ? C ’e s t  ce  q u e  
J a c q u e s  M a r i ta in  a  e n te n d u  e t  f a i t ,  a v e c  t o u t e  l ’a rd e u r  s o u m is e  d e  s a  
fo i n o u v e lle ,  i l  y  a  d e  c e la  q u e lq u e  q u in z e  a n s . L a  m a g n if iq u e  c o u rb e  
d e  s o n  a c c ro is s e m e n t m o n tr e  q u e , d e p u is ,  i l  n ’a  p a s  e u  h e u  d e  s ’en  
r e p e n t i r .

D es in te l le c tu e l s  c a th o l iq u e s  n ’o n t  p a s  c r a in t  p o u r ta n t ,  à  c a u se  d e  
so n  a rd e u r ,  d e  l ’a p p e le r  f a n a t iq u e .  D e s  f a n a t iq u e s  c o m m e  ce lu i-là , 
n o u s  n ’e n  a u ro n s  j a m a is  a sse z . L 'e x p lic a t io n  d e  c e t t e  a n t i p a th i e  e s t  
s im p le . I l s  s o n t  c e n tr ifu g e s  ; i l  e s t  c e n tr ip è te .  I l s  s o n t  n é s  d a n s  la  
F o i  e t  n ’o n t  eu , à  a u c u n  m o m e n t  d e  le u r  v ie , le  m a lh e u r  d e  la  p e rd r e .  
O r, v iv re  d e  la  F o i  e s t  a u s tè r e  e t  t r è s  c o û te u x  à  l a  n a tu r e ,  p a r t i c u 
liè r e m e n t  à  l ’e s p r i t ,  e n  r a i s o n  m ê m e  d e  s a  s u p é r io r i té  h ié ra rc h iq u e ,  e t  
d e  s a  t e n d a n c e  n a t u  e lle  à  u n e  o rg u e il le u s e  a u to n o m ie .  C ’e s t  s u r to u t  
d a n s  le  d o m a in e  d e  l ’e s p r i t ,  q u e  ce  q u e  la  F o i  n 'a  p a s ,  la  F o i  v é c u e , le  
g r a n d  m y s t ic is m e  n o r m a l  d u  c h ré t ie n ,  la  n a tu r e  —  a u ta n t  d i re  l ’o r 
g u e il  e t  la  c u r io s ité  —  l ’a . A u  h e u  d e  c re u s e r  v e r s  le  c e n tr e ,  o n  s ’é te n d  
v e r s  la  p é r ip h é r ie  e t  o n  e n  d é m o rd  d e  m o in s  e n  m o in s . V o ilà  u n e  t e n 
d a n c e  q u e  l ’o n  p e u t  o b s e rv e r  d a n s  u n e  fo u le  d ’in te l le c tu e ls  c h ré t ie n s .  
E t  c e t t e  d iffé re n c e  p r o fo n d e  f a i t  le  d é p a r t  e n t r e  le s  d e u x  r a c e s , n e t t e 
m e n t  h o s t i le s  l ’u n e  à  l ’a u t r e .  D  v a  d e  so i q u e  la  h a  g n e  e s t  d u  c ô té  
c e n tr ifu g e , p a rc e  q u e  si « d iffé re n c e  e n g e n d re  h a in e  », c ’e s t  a v a n t  t o u t ,  
e t  d a n s  ce  c a s-c i c ’e s t  e x c lu s iv e m e n t  d e  l 'in f é r ie u r ,  q u ’i l  f a u t  l ’e n te n d ie !

M a r i ta in  v ie n t  d o n c  d e s  ré g io n s  s i tu é e s  h o r s  d e  la  F o i. I l  a  c o n n u  
le  v id e  e t  le  t o u r m e n t  d e  la  f a im  s p ir i tu e l le .  I l  a  c o n n u  le  d é rè g le m e n t 
d e  l ’e s p r i t .  D è s  lo rs , i l  n e  f a u t  p a s  s 'é to n n e r  d e  t r o u v e r  e n  lu i  « l ’a rd e u r  
d e s  n é o p h y te s  , « q u i  p a s s e ra ,  m o n  a m i, q u i  p a s se ra ,  lu i d i s a i t  u n  jo u r  
le  v é n é ra b le  d i re c te u r  d  u n  é ta b l is s e m e n t  d ’é d u c a t io n  e c c lé s ia s tiq u e  
(eh n o n  ! e lle  n ’a  p a s  p a s s é .  . .) » ( i) ,  n i  d e  lu i  v o ir  s o u lig n e r  a v e c  
fo rc e  « le  d a n g e r  d ’u n e  c e r ta in e  v é n é ra t io n  a c a d é m iq u e  d es  id é e s  
h u m a in e s  e t  d 'u n e  c e r ta in e  s é ré n i té  p h i lo s o p h iq u e .  . . s u p é r ie u re  e t  
g la c ia le  ». P o u r  s a is ir  d 'u n  c o u p  e t  à  f o n d  l 'a v a n ta g e  e t  l ’é m o u v a n te  
b e a u té  q u ’i l  y  a  d a n s  la  d o c il i té  f il ia le  d e  l ’e s p r i t ,  il  f a u t  u n e  m a g n a 
n im i té  q u e  t o u t  le  m o n d e  n ’a  p a s .  N o t r e  t e m p s  e s t  p o s s é d é  p a r  le 
d é m o n  d e  la  p lu s  p o u ille u se  m é d io c r i té  ! P o u rq u o i  a v o n s -n o u s  g a rd é

ô b o u le v e r s a n te  c o n tr a d ic t io n ,  m a is  c o m b ie n  h o n o r a b le  p o u r  la  
n a tu r e  h u m a in e  ! —  u n  s i lu m in e u x  s o u r e n i r  d e s  h e u re s  le s  p lu s  s o m 
b r e s  d e  la  G u e r re  ? P a rc e  q u e , à  ces h e u re s - là ,  n o u s  a v io n s  d é p o sé  n o t r e  
so rd id e  a v a r ic e  d e  n o u s -m ê m e s . P o u rq u o i  e s t-c e  q u e , d e  l 'a r r i è r e  de
1 a m è r e  à  1 av a n t  d e  1 a v a n t ,  i l  y  a v a i t  a lo rs  g r a d a t io n  a s c e n d a n te  
d e  to n  m o ra l  e t  d e  fiè re  t e n u e  ? P a r c e  q u e , g r â c e  a u  p é r i l  e t  à  l a  n é c e s 
s i t é  c ro is s a n te , la  m ê m e  g r a d a t io n  e x is ta i t  d a n s  ce  d é p o u il le m e n t 
g é n é re u x , d a n s  c e t t e  l ib é r a t io n  h é ro ïq u e  e t  in e x p r im a b le m e n t  e n i
v r a n t e .  C e u x  q u i  n e  s o n t  p a s  c a p a b le s  d e  s a is ir  ce la , d o iv e n t  re n o n c e r  
à  c o m p re n d re  M a r i ta in .  I l s  n ’o n t  p a s  ce  q u 'i l  f a u t ,  f u s s e n t- i ls  p a r  a i l 
le u r s  t r è s  in te l l ig e n ts  e t,  m a té r ie l le m e n t ,  t r è s  p r é p a r é s  C ar i l  f a u t  
l ’é la n  d u  c œ u i 'à  l ’in te l lig e n c e  p o u r  a t t e in d r e  à  la  h a u te u r  o ù  ü  se 
t ie n t .

Q u a n t  a u  r e p r o c h e  d e  m é c o n n a î tr e  ce  q u i  m é r i te r a i t  d e  n ’ê t r e  p a s  
m é c o n n u  g e rm e s  d e  v ie , n o b le s  e ffo r ts , a c q u is i tio n s  u t i l e s __r e p r o 
c h e  q u i n e  m a n q u e  ja m a is  à  t o u t  h o m m e  q u i  s a i t  fo rm u le r  le  n o n  e t  
le  o u i, —  p a rd o n .  U n  h o m m e  q u i a im e  e t  q u i  s e r t  D ie u  a v e c  in te l lig e n c e  
p e u t  b ie n  h a ïr  « la  s p é c if ic a tio n  p r o p re  » d ’u n  m o n d e  q u i  to u r n e  le  d o s  
a  la  \  érité.^ I l  n e  h a i t  p a s  c e u x  q u i, a s a n s  s a v o ir  ce  q u ’ils  f o n t  » 
t r a v a i l l e n t  à  é ta b l i r  c e t te  sp é c if ic a tio n  m o rte lle .  E n c o r e  b ie n  m o in s  
c e u x  q u i  s e  f o n t  p re n d re ,  c o m m e  d e s  in c o n s c ie n ts  s u iv e u r s  q u ’ils  s o n t  
a u x  m a il le s  d u  p u is s a n t  e t  s u b t i l  f i le t  d e  l ’e r r e u r .  M a is  u n  h o m m e  
c ’e s t  u n e  ch o se , e t  s o n  id é e  c ’e n  e s t  u n e  a u t i  e. P u is ,  m ê m e  ch e z  les  p lu s  
s in c è r es, e n  d e h o rs  d e  la  s a in t e té  a c q u is e  (e t D ie u  s a i t  s ’il n ’v  a q u e  
d e s  s a in t s  p a rm i  les  a d v e rs a ir e s  d e  la  V é r ité  !) q u e lle  n ’e s t  p a s  la  p a r t  
d u  m en so n g e , d e  la  v a n i té ,  d e  la  p ré fé re n c e  d e  so i, d e  l ’o rg u e il  d e  la  
v ie  ! I l  e s t, d e  p lu s , n é c e s s a ire  d e  r e m a rq u e r  q u e  la  M alice , la  M a lic e  
p u r e  e x is te  s u r  la  t e r r e .  N e  c o m m e tto n s  p a s  d e  c o u p a b le  ex c ès  d e  c a n 
d e u r .  E t  s a c h o n s  (m o n  D ie u  !...)  r e g a r d e r  e n  fa c e  c e t  h o r r ib le  f a i t  q u e

d e s  in te l lig e n c e s  l u t t e n t  d e  m a u v a is e  fo i c o n tr e  le  r a y o n n e m e n t  s e n 
s ib le  d e  la  'V érité , q u e  d e s  c œ u rs  s ’a ff ra n c h is s e n t ,  s c ie m m e n t, e t  n o n  
s a n s  u n e  a ff re u se  v io le n c e  d u  c ra n  d 'a r r ê t  d e  la  co n sc ie n c e , p o u r  se  
d é te n d r e  d a n s  le  n é a n t  d u  M a l c o m m e  u n  r e s s o r t  d a n s  le  v id e . Ce n ’e s t 
p a s  en  v a in  q u e  l ’É g l is e  d e  D ie u  s u r  l a  t e r r e  s ’a p p e lle  m il i t a n te .  E t  ce  
n  e s t  p a s  p o u r  r ire ,  n o u s  d i t  n o t r e  C h ef s a n g la n t ,  q u e  je  m e  s u is  d o n n é  
e n  a v a n t  d e  v o u s , in f in im e n t,  m a is  d a n s  la  l ig n e  o ù  ü  v o u s  f a u t  m e  
s u iv re . I l  s e r a i t  d o n c  t o u t  d e  m e m e  t r o p  c o m m o d e — e t  t r o p  b la s p h é m a 
to i r e  a u ss i  d e  r a t u r e r  d e  l ’É v a n g i le  t o u t  ce  q u i  s ’y  t ro u v e  d ’e ff ro y a b le  
e t  d e  c ru c i f ia n t,  d iso n s  le  m o t  d  in t e rn a i .  C ’e s t  p o u r ta n t  ce la  q u e  
le  l ib é ra l ism e  e t  le  m o d e rn ism e , q u i  le  p ro lo n g e  e n  le  d i la t a n t ,  n e  v eu 
l e n t  p a s  v o ir .  C o m m e  A m p h i try o n ,  q u o iq u e  a v e c  p lu s  d e  m o n d a i n e 
d é c e n c e  e t  d  h a b ile té  d ip lo m a tiq u e ,  i ls  m e t t e n t  le u r  s a t is fa c t io n  la  
p lu s  in t im e  à  c rie r  a u x  p lu s  d é s o la n ts  f a n tô m e s  s o r t is  d u  c e rv e a u  
h u m a in  in s p ir é  p a r  le  P r in c e  d e  l ’e r r e u r  : • A m is  d e  t o u t  le m o n d e  ! » 
C e s t  a in s i  q u  o n  e s t  h o m ic id e  s a n s  t r e m p e r  se s  p ro p re s  m a in s  d a n s  le 
s a n g .

M a r i ta in  s  e s t  d  a i l le u rs  e x p liq u é  e n  d e  n o m b re u x  e n d ro i ts  —  e t  
e n  c e t  Am im odertie m e m e  —  s u r  la  d is t in c t io n  n é c e s s a ire  e n tr e  les 
p r in c ip e s  s p é c if iq u e s  d  u n e  p h i lo s o p h ie  e rro n é e  e t  les  r ic h e s se s  m a té 
r ie l le s  q u  e lle  p e u t  c o n te n ir ,  a I I  p a r a î t  d u r  d e  r e je te r  c e t  im m e n se  
e ffo r t  d e  t ro i s  s iè c les  ? E n te n d o n s - n o u s  b ie n . N o u s  n e  r e je to n s  p a s  
t o u t  ce  q u e  les  p h i lo s o p h e s  m o d e rn e s  o n t  p u  d ire ,  t o u t  ce  q u ’ils  o n t  
a p p o r té  m a té r ie l le m e n t  à  la  p e n s é e  d e p u is  t ro i s  s ièc les , ce  s e ra i t  p u re  
fo lie , e t  o ffe n se  à  c e  q u i  s u b s is te  d e  d iv in  d a n s  t o u t  e ffo r t  v e r s  le v r a i .  
M a is  ce  q u  o n  d o i t  c o n s id é re r  a v a n t  t o u t ,  ce  n 'e s t  p a s  te l le  th é o r ie  
o u  te l le  v u e  p a r t ie l le ,  s i p u i s s a n te s  e t  s i r ic h e s  q u ’e lle s  s o ie n t ,  c ’e s t  la  
d i re c t io n  in te l le c tu e l le  e t  les  p r in c ip e s . N o u s  r e je to n s  l ’e s p r i t  d e  la  
p h i lo s o p h ie  m o d e rn e , se s  p r in c ip e s  sp é c if iq u e s , so n  o r ie n ta t io n  d ’e n 
s e m b le , le  t e r m e  f in a l  a u q u e l  e lle  t e n d .  D e  t o u t  ce la , i l  n ’y  a  r ie n  à  
g a rd e r ,  q u e  d  u t i l e s  leço n s . L a  p h i lo s o p h ie  é ta n t ,  la  s c ie n c e  d e s  c a u se s  
p re m iè re s ,  e s t  te l le ,  e n  e ffe t, q u e  si u n  p h i lo s o p h e  s e  t ro m p e  s u r  les 
p r in c ip e s ,  i l  s e  t r o m p e  e n t iè r e m e n t  » ( i) .

J e  p e n s e  q u ’i l  n ’é t a i t  p a s  in u ti le ,  a v a n t  d ’a b o rd e r  l ’e x a m e n  d ’A v ti-  
moderne d e  s i tu e r  u n  p e u  M a r i ta in ,  d e  s o u lig n e r  j u s q u ’à  q u e l p o in t ,  
lu i, si r ig o u re u x ,  si e x ig e a n t  p o u r  lu i-m ê m e  e n  f a i t  d ’o b je c t iv i té ,  il 
p o r te  le  d é s ir  d e  f a i r e  s e rv ir  la  v é r i t é  in te l le c tu e l le  a u  b ie n  d e s  h o m m e s  
e t  à  l a  G lo ire  d e  D ie u .

S i g r a n d  q u ’o n  s u p p o s e  ce  d é s ir , ü  n e  le  s e ra  j a m a is  t ro p  d a n s  u n  
p h i lo s o p h e  c h ré t ie n .  P a rc e  q u e  les  id é e s  d e s  h o m m e s  d o n n e n t  a u x  
h o m m es, a u x  p a u v re s  h o m m e s , a u x  c h e rs  h o m m e s , la  m o r t .

(A  su iv re .)
u L h o p o u ) L e  v a u x .

IT A L IE
Mussolini à l’œuvre

L e  M in is tè r e  f a s c is te  t r a v a i l l e  à  l a  p ièc e .
V o ic i u n e  lo i s u :  L s  lo y e rs  q u i  a  c o û te  b e a u c o u p  m o in s  d e  te m p s  e t  

d e  d isc u s s io n s  q u e  ce lle  q u e  n o s  s é n a te u r s  v ie n n e n t  d e  re n v o y e r  à  
n o s  R e p r é s e n ta n ts ,  le s q u e ls  p a ra i s s e n t  t o u t  d isp o sé s  à  l a  r e to u r n e r  
u n e  s e c o n d e  fo is  a u x  p è re s  c o n s c r i ts .  Q u e lq u e s  C o n se ils  d e  C a b in e t  
o n t  su ffi à  f a i r e  l ’a c c o rd  p a r f a i t  e n t r e  to u s  le s  m e m b re s  d u  g o u v e rn e 
m e n t  i ta l ie n .

Ce d é c re t- lo i  se m b le , à  p re m iè re  v u e , b r u s q u e r  le  r e to u r  à  l ’é ta t  
n o rm a l .  L e s  é v é n e m e n ts  n o u s  a p p re n d r o n t  si la  m é th o d e  é ta i t  b o n n e .

* *
♦

A r t ic l e  p r e m ie r . —  A  p a r t i r  d u  r er j u i l le t  1923, c e sse ro n t  d ’ê tr e  
e n  v ig u e u r  to u s  les  d é c re ts  p ro m u lg u é s  d e p u is  le  3 j u in  1915 j u s q u ’a u 
j o u r d ’h u i  c o n c e r n a i t  le s  c o n t r a t s  d e  lo c a t io n  d es  h a b i ta t io n s .  S a u f  les  
l im i t a t i o n s  p ré v u e s  p a r  le  p r é s e n t  d é c re t ,  le  r é g im e  d e  la  l ib e r té  e s t  
d o n c  r e s ta u ré .

LTn e  p ro ro g a t io n  d e s  c o n t r a t s  a c tu e l le m e n t  s o u m is  a u x  r é g le m e n 
t a t i o n s  d u  te m p s  d e  g u e rre  p o u r ra  ê t r e  c e p e n d a n t  e n c o re  a c co rd é e  
d ’a n n é e  e n  a n n é e , m a is  a u  p lu s  t a r d  j u s q u ’a u  30  ju in  1926, e t  d ’a p rè s  
le s  n o rm e s  é ta b l ie s  c i-d e sso u s .

A r t .  2. —  L e  p r o p r i é ta i r e  q u i  v e u t  d isp o s e r  d e  s a  m a is o n  o u  d 'u n  
a p p a r te m e n t  d e  s a  m a is o n  p o u r  le  I e r  j u i l le t  1923, o u  q u i  p r é t e n d  en  
a u g m e n te r  le  p r ix  d e  lo c a tio n , d o i t  a v e r t i r  se s  lo c a ta ir e s  d e  c e t te  
d é c is io n , p a r  c a r te  r e c o m m a n d é e  a v a n t  le  I e r  f é v r ie r  1923.

(1) Antimoderne, p . 14.
(1) Antim oderne, p p .  107-108.
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L e  lo c a ta i r e  q u i  n 'a c c e p te  p a s  l ’a u g m e n ta t io n  d u  t a u x  d e  lo c a t io n  
p e u t  r e c o u r ir  à  l a  C o m m iss io n  a r b i t r a l e  d o n t  i l  e s t  q u e s t io n  à  1 a r t ic le  4- 
P o u r  ce la , il  d e v ra  c i te r  le  p r o p r ié ta i r e  d e v a n t  l a  d i te  C o m m iss io n  
d a n s  les  q u in z e  jo u r s  a p rè s  r é c e p t io n  d e  la  n o t if ic a t io n  d es  n o u v e lle s  
c o n d it io n s .

A r t . 3. —  E n  a t t e n d a n t  la  s e n te n c e  d e  la  C o m m iss io n  a rb i t r a le ,  
le  p r o p r ié ta i r e  n e  p e u t  p io c é d e r  à  l ’e x p u ls io n  d es  lo c a ta ir e s ,  à  c o n d it io n  
to u te f o is  q u e  c e u x -c i p a y e n t  la  lo c a t io n  c o n v e n u e  e t  l ’a u g m e n ta t io n  
é v e n tu e lle  q u e  la  C o m m iss io n  a rb i t r a l e  ju g e r a  d e v o ir  fix e r p ro v is o i 
r e m e n t.

A r t . 4 e t  Ar t . 5. —  (Ces d e u x  a r t ic le s  d é te r m in e n t  l a  c o m p o s i tio n  
e t  le  m o d e  d e  f o n c t io n n e m e n t  d es  C o m m iss io n s  a rb i t ra le s .  (E lle s  s e ro n t  
é ta b l ie s  p a r  « m a n d a m e n ti  », c ir c o n s c r ip t io n s  c o r r e s p o n d a n t  à  p e u  
p rè s  à  n o s  c a n to n s  d e  J u s t i c e  d e  P a ix .  L e s  m e m b re s  e n  s e ro n t  n o m m é s  
p a r  le  P ré s id e n t  d u  T r ib u n a l .  E lle s  s e ro n t  p ré s id é e s  p a r  u n  m a g is t r a t .  
E lle s  c o m p r e n d ro n t  a u  m o in s  u n  p r o p r ié ta i r e  e t  u n  lo c a ta ir e ,  c h o is is  
a p iè s  c o n s u lta t io n  d e s  g ro u p e m e n ts  d e  p  o p r ié ta i r e s  e t  d e  lo c a ta ir e s ,  
l o r s q u ’il  en  e x is te .

A r t . 6 . —  L e s  d ;c is io n s  d es  C o m m iss io n s  ai b i t i a le s  n e  s o n t  p a s  
s u s c e p tib le s  d ’a p p e l  n i d 'o p p o s it io n .

A r t . 7. —  P o u r  p r e n d r e  u n e  d é c is io n  c o n c e rn a n t  les  d e m a n d e s  d e  
p ro ro g a t io n  d es  b a u x  d e  lo c a tio n , la  C o m m iss io n  a r b i t r a l e  a p p ré c ie r a  
e n  t o u te  é q u ité  les  r a is o n s  d e s  d e u x  p a r t i e s .  E l le  t i e n d r a  c o m p te , 
p a r t ic u l iè r e m e n t ,  d es  c o n d it io n s  g é n é ra le s  e t  sp é c ia le s  d u  m a rc h é  d e s  
h a b i t a t i o n s  d a n s  la  c o m m u n e  e n  q u e s tio n , a f in  d e  s a v o ir  si le  l o c a ta ir e  
s e  t ro u v e  v r a im e n t  d a n s  l ’im p o s s ib ih té  o u , d u  m o in s , d a n s  u n e  t r è s  
g ra n d e  d iff ic u lté  d e  se  p rc  c u re r  u n  n o u v e a u  lo g e m e n t c o r r e s p o n d a n t  
à  s a  s i tu a t io n  so c ia le . L ’e x is te n c e  d 'u n  c o n tr a t ,  p a r  le q u e l  le  p r o p r ié  
t a i r e  a u r a i t  lo u é  s a  m a is o n  o u  so n  a p p a i t e m e n t  à  u n  a u t r e  lo c a ta ir e ,  
à p a r t i r  d e  l ’e x p ir a t i o n  d u  b<iil e n  c o u rs , n e  c o n s ti tu e  p a s  u n  e m p ê 
c h e m e n t  a b s o lu  d e  p ro ro g e r  ce  b a il .  M a is , la  C o m m iss io n  d e v ra  c e 
p e n d a n t  t e n i r  c o m p te  d e  ce  f a i t ,  à  c o n d it io n  q u e  le n o u v e a u  c o n tr a t  
s o it  a n té r ie u r  a u  27 o c to b r e  1922.

L a  p r o ro g a t io n  n e  p o u r r a  ê t r e  a c c o rd é e  :
a)  Q u a n d  le p r o p r i é ta i r e  p io u v e r a  q u ’il  a  b e s o in  d e  so n  h a b i t a t i o n  

p o u r  l ’h a b i t e r  lu i-m ê m e , o u  p o u r  y  i n s ta l l e r  u n  d e  ses  p a r e n t s  j u s q u ’a u  
s e c o n d  d e g ré  ; d e  m ê m e  lo r s q u 'i l  s ’a g i t  d e  m a is o n s  c o n s t r u i te s  o u  
a c q u is e s  p a r  d es  s o c ié té s  o u  d e s  i n s t i t u t io n s  d a n s  le  b u t  d e  p ro c u re r  
u n  lo g e m e n t  à  le u r  p e rs o n n e l ,  e t  q u e  les  lo c a ta ir e s  c e s s e n t  d ’a p p a r t e n ir  
à  ce lu i-c i. P o u r  l 'a p p r é c ia t io n  d e  ces d e u x  cas, les  C o m m iss io n s  a r 
b i tr a le s  a u ro n t  u n e  c o n s id é ra t io n  p a r t i c u l iè r e  p o u r  le s  p ro p r ié ta i r e s  
d ’u n e  se u le  h a b i ta t io n ,  p o u r  les  s o c ié ta i r e s  d e  m a is o n s  é c o n o m iq u e s  
ré q u is i t io n n é e s  p e n d a n t  l a  g u e rre , p o u r  les  œ u v re s  p ie s  e t  les  é t a 
b l is s e m e n ts  d e  b ie n fa is a n c e .

b)  Q u a n d  le lo c a ta i r e  a  c h a n g é  la  d e s t in a t io n  d e  l ’im m e u b le , d o n t  
il  n e  se  s e r t  p lu s  c o m m e  h a b i t a t i o n .

c)  Q u a n d  le lo c a ta ir e ,  o u  u n e  p e rs o n n e  v i v a n t  a v e c  lu i, e s t  p r o 
p r ié ta i r e  o u  u s u f r u i t i e r  d ’u n e  a u t r e  m a is o n  d a n s  l a  m ê m e  c o m m u n e  
e t  q u ’il  n ’e s t  p a s  e m p ê c h é  d ’e n tr e r  e n  jo u is s a n c e  d e  c e t t e  a u t r e  m a iso n  
p a r  s e n te n c e  p ro ro g a to ir e  d e  la  C o m m iss io n  a rb i t ra le .

d )  Q u a n d  le  l o c a ta ir e  a  m a n q u é  d ’u n e  f a ç o n  q u e lc o n q u e  a u x  o b l i 
g a t io n s  q u e  lu i  im p o se  l ’a r t ic le  1583 d u  C o d e  c iv il.

e) Q u a n d  le  lo c a ta i r e  n ’h a b i t e  p a s  l a  m a is o n  lo u ée , m a is  l ’a  so u s -  
lo u ée , à  m o in s  q u 'i l  n e  s ’ag isse  d ’a b se n c e  te m p o r a i r e  e t  n é c e ssa ire .  
A u q u e l  cas, la  p ro ro g a t io n  p e u t  ê t r e  a c c o rd é e  a u x  s o u s - lo c a ta ire s .

Ar t . 8. —  P o u r  d é te r m in e r  le ju s t e  p r ix  d e s  lo c a t io n s  d a n s  les  c a s  d e  
c o n te s ta t io n ,  la  C o m m iss io n  a rb i t r a le  s ’i n s p i :e r a  d e  to u te s  les  d o n n é e s  
fo u rn ie s  p a r  les p a r t i e s  ; e lle  v e il le ra  à  11e p a s  a g g ra v e "  e x a g é ré m e n t 
les  c h a rg e s  d u  lo c a ta ir e ,  s u i t o u t  s ’il  s ’a g it  d ’u n  e m p lo y é , d 'u n  p e n 
s io n n é , d 'u n  o u v r ie i  o u  d ’u n  a u t r e  c ito y e n  d o n t  les  r e v e n u s  s o n t  f o r t  
m o d e s te s  ; e lle  t ie n d r a  c o m p te  d e s  t r a v a u x  d ’a m é l io ra t io n  e x é c u té s  
p a r  le p ro p r ié ta i re ,  a in s i  q u e  d u  f a i t  q u e  le  lo c a ta ir e  t i i e  d e  l 'h a b i ta t io n ,  
p a r  so u s - lo c a tio n  o u  a u tr e m e n t ,  u n  p r o f i t  q u i  n ’é ta i t  p a s  p r é v u  a u  
m o m e n t  d u  c o n t i a t ,  o u , d u  m o in s , n e  l ’é t a i t  p a s  e n tiè re m e n t  ; en fin , 
e lle  c o n fo rm e ra  so n  a p p ré c ia t io n  a u x  p r ix  d e  lo c a t io n  d e s  im m e u b le s  
se  t r o u v a n t  d a n s  d e s  c o n d it io n s  a n a lo g u e s .

ART. 9. —  L es  C o m m iss io n s  a rb i t r a le s  t ie n d r o n t  é g a le m e n t c o m p te  
d e  l ’u sa g e  d ’in té r ê t  p u b l ic  f a i t  p a r  le  l o c a ta ir e  d e  la  m a is o n  lo u ée .

A r t . 10. —  L es  d isp o s i tio n s  p ré c é d e n te s  n e  s o n t  p a s  a p p lic a b le s  
t a n t  q u e  les c o n t r a t s  d e  lo c a tio n  s o n t  e n  v ig u e u r .

Ar t . 11. —  C e p e n d a n t,  lo rs q u e  ces c o n t r a t s  s o n t  a n té r ie u r s  a u  p r e 
m ie r  ja n v ie r  1919 e t  q u e  le u r  é c h é a n c e  e s t  p o s té r ie u r e  a u  30 j u in  1923, 
le  p r o p r ié ta i r e  p e u t  e x ig e r  u n e  a u g m e n ta tio n  d u  p r ix  d e  lo c a t io n

p ro p o r t io n n é e  à  l ’a g g ra v a t io n  d e s  c h a rg e s  d e  l a  p ro p r ié té .  S i le  lo 
c a ta i r e  n ’a c c e p te  p a s  c e t t e  a u g m e n ta t io n ,  i l  p e u t  r e c o u r ir  à  la  C o m m is 
s io n  a rb i t r a le .  M ais , e n  c a s  d e  r e f u s  d ’e x é c u te r  l a  s e n te n c e  d e  ce lle -c i 
le  p r o p r ié ta i r e  a c q u ie r t  le  d r o i t  d e  r é s i lie r  le  c o n tr a t .

A r t . 12. —  L e s  d is p o s i t io n s  d u  p i é s e n t  d é c re t  im p o s a n t  la  p r o r o 
g a t io n  d e s  b a u x  e t  l a  l im i t a t i o n  d e s  t a u x  d e  lo c a t io n  n e  s o n t  p a s  a p 
p l ic a b le s  a u x  c o n s tr u c tio n s  n o u v e lle s ,  d é c la ré e s  h a b i t a b le s  (1) a p rè s  
le  28  m a r s  1919.

A r t . 13. —  T o u te s  les  a f fa ire s  a c tu e l le m e n t  p e n d a n te s  c o n c e r n a n t  
d es  p o in ts  ré g le m e n ta s  p a r  le s  a r t ic le s  p ré c é d e n ts  s o n t  s o u s tr a i t e s  a u x  
t r i b u n a u x  o rd in a i re s  e t  d é v o lu e s  a u x  C o m m iss io n s  a rb i t ra le s .

A r t . 14 e t  A r t . 15. —  (D es f a c i li té s  sp é c ia le s  d e  p ro ro g a t io n  d es  
b a u x  d e  lo c a t io n  s o n t  p ré v u e s  p o u i  les  m a is o n s  in d u s tr ie l le s  e t  c o m 
m erc ia le s , les  h ô te ls ,  les c lin iq u e s , e t  a u t r e s  é ta b l is s e m e n ts  d ’u t i l i t é  
p u b h q u e .)

A r t . 16. —  A  l ’e n tr é e  e n  v ig u e u r  d u  p r é s e n t  d é c re t ,  les C o m m issa ire s  
g o u v e rn e m e n ta u x  p o u r  les  h a b i t a t i o n s  c e s s e ro n t  le u r s  fo n c tio n s .

L e  p o u v o i r  d e  r é v o c a t io n  e t  d e  m o d if ic a t io n ,  s u r  d e m a n d e  d e s  i n 
té re s sé s , d e s  d é c is io n s  p r is e s  p a r  les  C o m m is s a ire s  g o u v e rn e m e n ta u x  
p a s se  a u x  C o m m iss io n s  a rb i t r a le s  d o n t  i l  e s t  q u e s t io n  à  l ’a r t ic le  4. L e  
r e c o u r s  a u x  C o m m iss io n s  a r b i t r a le s  p o u r  o b te n i r  ces  r é v o c a t io n s  e t  
m o d if ic a t io n s  se  f a i t  p a r  c i t a t i o n  d e  la  p a r t i e  a d v e rs e  c o n fo rm é m e n t  
à  l ’a r t i c le  4.

L e s  o rd re s  d e  r é q u is i t io n  e t  d ’a s s ig n a tio n  d e  lo g e m e n ts  d is p o n ib le s  
n o n  e x é c u té s  à  l ’e n tr é e  e n  r ig u e u r  d u  p r é s e n t  d é c re t ,  s o n t  a n n u lé s .

L a  s u p p re s s io n  d e s  o rd re s  d 'e x p u ls io n  n e  p o m r a  ê t r e  p ro n o n c é e  
q u ’e n  c a s  d ’a b so lu e  n é c e s s i té ,  e t  p o u r  d e u x  m o is  s e u le m e n t.

S o n t  é g a le m e n t r é d u i t e s  à  d e u x  m o is , à  p a r t i r  d e  l ’e n tr é e  en  v ig u e u r  
d u  p- é s e n t  d é c re t ,  t o u t e s  le s  s u s p e n s io n s  d ’e x p u ls io n  p ro n o n c é e s  p a r  
le s  C o m m is s a ire s  g o u v e rn e m e n ta u x .

A r t . 17. —  (F ix a t io n  d ’u n e  d a t e  c o m m u n e  d ’é c h é a n c e  d e s  lo c a t io n s  
d ’h a b ita t io n s .)

A r t . 18. —  L e  c h a p i t r e  i er d u  d é c re t  r o y a l  d u  23 o c to b ie  1922, 
n °  1355, e s t  a b ro g e , a in s i  q u e  t o u t e s  le s  d is p o s i tio n s  c o n tr a i i e s  a u  p r é s e n t  
d é c re t ,  q u i  e n t r e r a  en  v ig u e u r  le  l e n d e m a in  d e  s a  p u b l ic a t i o n  d a n s  
l a  « Gazetta ufficiale del Kegno > e t  se ^a  p r é s e n té  a u  P a r le m e n t  p o u r  
ê t r e  c o n v e r t i  e n  lo i.

Nationalisation des milices fascistes
« C o n s id é ra n t  l a  n é c e s s i té  d e  c ré e i m ie  m il ic e  v o lo n ta i re  p o u r  la  

s û r e t é  n a t io n a le  ; a p rè s  a v o ir  e n te n d u  le  C o n se il  d e s  M in is t ie s  ; s u r  
l a  p r o p o s i t io n  d u  P r é s id e n t  d u  C o n se il  e t  m in i s t i e  d e  i ’I n té r ie u r ,  
d ’a c c o rd  a v e c  les m in is t r e s  d e  la  G u e r re , d e s  F in a n c e s ,  d e  la  J u s t i c e ,  
d u  C u lte  e t  d e  l a  M a rin e  ;

N o u s  a v o n s  d é c ré té  e t  > o u s  d é c ré to n s  :

A r t ic l e  p r e m ie r . — I l  e s t  i n s t i t u é  u n e  m il ic e  v o lo n ta i r e  p o u r  la  
s û r e t é  n a t io n a le  ;

A r t . 2 .  —  L a  m il ic e  n a t io n a le  e s t  a u  s e rv ic e  d e  D ie u  e t  d e  l a  P a t r i e  
i ta l ie n n e  e t  a u x  o r d re s  d u  c h e f  d u  G o u v e rn e m e n t .  E l le  v e ille , en  c o l la 
b o r a t io n  a v e c  le s  c o rp s  d e  p o lic e  e t  a v e c  l ’a rm é e  r o y a le ,  a u  m a in t ie n  
d e  l 'o r d r e  à  l 'i n t é r i e u r  d u  p a y s .  E l le  p r é p a r e  e t  e n c a d r e  le s  c i to y e n s  
p o u r  l a  d é fe n s e  d e s  i n t é r ê t s  d e  l 'I t a l i e  d a n s  le  m o n d e .

A r t  3 . —  S o n  r e c r u te m e n t  e s t  v o lo n ta i r e .  I l  se  f a i t  p a rm i  les  m e m 
b r e s  d e s  m il ic e s  f a s c is te s ,  d e  17 à  50  a n s , q u i  e n  f e r o n t  l a  d e m a n d e  
e t  q u i  s e ro n t  ju g é s  î e c e v a b le s  p a r  le  P r é s id e n t  d u  C o n se il o u  p a r  ses 
d é lé g u é s .

A r t . 4 . —  L e s  n o rm e s  o rg a n iq u e s  e t  d is c ip lin a ir e s  d e  l a  m il ic e  
s e ro n t  ré d ig é e s , e n  c o n fo r m ité  a v e c  la  lé g i s la t io n  a c tu e lle ,  p a r  le  P r é 
s id e n t  d u  C o n se il o u  p a r  se s  d é lé g u é s .

A r t . 5. —  L e s  n o m in a t io n s  d e s  o ffic ie rs  e t  le u r s  p r o m o tio n s  s o n t  
e ffe c tu é e s  p a r  d é c re t s  ro y a u x ,  s u r  p r o p o s i t io n  d e s  m in is t r e s  d e  l ’i n t é 
r ie u r  e t  d e  l a  G u e rre .

A r t .  6 .  —  L a  m ilice p o u r  la  s û r e t é  n a t io n a le  s e r t  g r a tu i te m e n t .  
L o r s q u 'e l le  e s t  a p p e lé e  e n  d e h o rs  d e  s a  c o m m u n e  d e  r é s id e n c e , e lle  
e s t  e n t r e te n u e  a u x  f r a i s  d e  l ’E t a t .

A r t . 7 . —  E n  c a s  d e  m o b il is a t io n  g é n é ra le  o u  p a r t i e l l e  d e  l ’a rm é e

(1) I l  e x is te  e n  I t a l i e  d e s  C o m m iss io n s  d ’h y g iè n e  d o n t  l ’a u to r i s a t io n  
e s t  r e q u is e  p o u r  c o m m e n c e r  d 'h a b i t e r  les  m a is o n s  n o u v e lle m e n t  
c o n s tr u i te s .
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e t  d e  l a  m a r in e ,  ce lles-c i a b s o r b e n t  t o ta l e m e n t  o u  p a r t i e l l e m e n t  la  
m il ic e  p o u r  la  s û re té  n a t io n a le .

A r t . 8 . —  L e s  d é p e n se s  r e q u is e s  p a r  l 'i n s t i tu t i o n  e t  le  m a in t ie n  
d e  la  m il ic e  p o u r  la  s û re té  n a t io n a le  s e ro n t  in s c r i t e s  a u  b u d g e t  d e  
l ’in té r ie u r .

A r t . 9 .  —  D è s  l ’e n t r é e  e n  v ig u e u r  d u  p r é s e n t  d é c re t ,  t o u te s  les  
a u t r e s  o r g a n is a t io n s  d e  f o rm e  e t  d ’a l lu r e  m il i t a ir e s ,  à  q u e lq u e  p a r t i  
q u 'e lle s  a p p a r t ie n n e n t  s e r o n t  i n te r d i t e s .  L e s  c o n tr a v e n t io n s  à  c e t te  
in te r d ic t io n  t o m b e n t  s o u s  les  s a n c t io n s  d e  l a  lo i.

A r t .  1 0 . —  L e  p r é s e n t  d é c re t  s e ra  p r é s e n té  a u  P a r le m e n t  p o u r  
ê t r e  c o n v e r t i  e n  lo i. I l  e n t r e r a  e n  v ig u e u r  le  I er m a r s  1923. d

V ic t o r  E m u a n u e i  .
** *

Ce n ’e s t  p a s  l à  m e  m il ic e  n a t io n a le ,  m a is  u n e  m il ic e  fa s c is te .  S e u ls  
l e s  m e m b re s  d u  p a r t i  f a s c i s te  p e u v e n t  ê t r e  in c o rp o ré s .

P o u r  q u i  c o n ç o it  1 E t a t  à  la  m o d e rn e ,  —  e t,  ju s q u e  m a in t e n a n t ,  
a in s i  q u e  d o n  S tu rz o  l ’a  o b s e rv é  d a n s  so n  r é c e n t  d i s c o u r s  d e  T u r in ,  
M u sso lin i n 'a  p a s  e n c o ie  r é p u d ié  c e t t e  c o n c e p t io n  m o d e rn e  d e  l ’E t a t  
p a r le m e n ta ir e ,  —  le  d é c re t  r o y a l  q u e  n o u s  v e n o n s  d e  t r a d u i r e  e s t  
m e  é n o r ix i té .

L ’o r d re  p u b l ic  e s t  d o n c  c o n fié  à  l a  g a rd e  d ’u n  p a r t i .  L e s  m a n i f e s ta 
t io n s  d e  l a  r i e  so c ia le  e t  p o l i t iq u e  s o n t  r e m ise s  à  l a  m e rc i e x c lu s iv e  
d  u n e  o r g a n is a t io n  p o l i t iq u e .  J  e v e u x  b ie n  q u e  le  p a r t i  f a s c is te  e s t  
d  u n  p a t r i o t i s m e  t r è s  é le v é  e t  d 'u n  r e m a rq u a b le  d é s in té re s s e m e n t.  
I l  n 'e n  r e s t e  p a s  m o in s  u n  p a r t i .  S a  c o n c e p t io n  d e  la  v ie  n a t io n a le  
n ’e s t  p a s  l a  s e u le  d é fe n d a b le .

E t  q u ’a d v ie n d r a - t - i l  s i u n  p r o c h a in  r e v i r e m e n t  d e  l 'o p in io n  a m è n e  
a u  p o u v o ir  u n  g o u v e rn e m e n t  d e  c o n c e n t r a t io n ,  s o u s  u n  c h e f  p o p u la i r e  
o u  L ibéra l ? L a  fo rm a tio n  e t  l a  d i re c t io n  d e  la  m il ic e  p o u r  la  s û r e t é  
n a t io n a le ,  c ’e s t- à -d i re  d e  la  m il ic e  f a s c is te ,  s e ro n t  a b s o lu m e n t  d a n s  
le s  m a in s  d e  c e t  a d v e rs a ir e  d u  fa sc ism e . S i tu a t io n  im p o s s ib le  e t  a b 
s u rd e  !

Q u o i q u ’il e n  s o it ,  i l  s 'a v è r e  d e  p lu s  e n  p lu s  q u e  les  f a sc is te s  a u  p o u 
v o ir  e n te n d e n t  r é a l is e r  le u r  c o n c e p tio n  d e  l ’E t a t  e t  d u  g o u v e rn e m e n t.  
I ls  n 'a d m e t t e n t  p a s , i ls  n e  d i s c u te n t  m ê m e  p a s  les  a u tr e s  c o n c e p tio n s . 
I ls  n ’é d if ie n t  p a s , e u x , l ’u n io n  sa c ré e  s u r  m e  la rg e  b a s e  d e  c o n c es 
s io n s  m u tu e l le s .

E t  l ib é r a u x  b e lg e s  d ’a p p la u d i r  ! C a r  c e  s o n t  s u r t o u t  le s  l ib é r a u x ,  
c h e z  n o u s , q u i  p o r te n t  a u x  n u e s  le  d i c t a te u r  M u sso lin i. O r, v o ilà  p lu s  
d 'u n  ^siècle q u e  les  l i b . r a u x  d e  t o u t e  n u a n c e  a t t i s e n t  la  h a in e  c o n tr e
1 E g lis e  e t  r e p r é s e n te n t  t o u t  p o u v o ir  c a th o l iq u e  c o m m e  m e  ty r a n n ie  
p a rc e  q u e  la  d o c tr in e  c a th o l iq u e  e s t  i n t r a n s ig e a n te  e t  q u e  t o u t  g o u 
v e rn e m e n t  c a th o l iq u e ,  l ib r e  d 'a g i r  se lo n  s o n  c œ u r , im p o s e ra  s a  c o n 
c e p tio n  p o l i t iq u e  c h ré t ie n n e  à  la  c h o s e  p u b l iq u e .  C ’e s t  p r é c is é m e n t  la  
m a n iè re  d e  v o t r e  id o le  e n  c h e m is e  n o ire , e t  v o u s  lu i  en  f a i t e s  u n  t i t i e  
d e  g lo ire  im m o r te l le .  P i te u s e  e t  p i to y a b le  c o n tr a d ic t io n  !

La réforme de l’enseignement
L e s  c a th o l iq u e s  a m is  d u  fa s c ism e  se  s o n t  e x ta s ié s  d e v a n t  la  d é c la r a 

t io n  d u  M in is tre  d e  l ’i n s t r u c t io n  p u b l iq u e  i ta l ie n n e  s u r  ses  p r o je t s  
d e  r é ta b l i s s e m e n t  d e  l ’i n s t r u c t io n  r e l ig ie u s e  o b l ig a to ir e .  L ’e n s e i° n e -  
m e n t  d e  la  re l ig io n  c a th o l iq u e ,  a  d é c la ré  M . G e n tile , d o i t  ê t r e  e t  se ra  
r e m is  e n  I t a l i e  à  l a  b a s e  d e  l ’é d u c a t io n  p r im a ir e .

Q u e  v o s  d é f ia n c e s  e t  v o s  c r a in te s  a u  s u je t  d u  fa s c ism e  é ta i e n t  d o n c  
v a in e s  ! n o u s  é c r i t-o n  u n e  fo is  d e  p lu s  à  p ro p o s  d e  ces  p r o je t s  d e  ré fo rm e  
d e  l ’e n s e ig n e m e n t o ffic ie l i ta l ie n .  Q u e l g o u v e rn e m e n t  c a th o l iq u e  o s e ra i t  
p r e n d r e ,  en  m a t iè r e  d ’é d u c a t io n ,  d e s  m e s u re s  a u ss i  f a v o ra b le s  à  la  
r e l ig io n  q u e  ce lle s  a n n o n c é e s  p a r  le  g o u v e rn e m e n t  f a s c is te  ?

N o u s  r é p é to n s  n o u s -m ê m e  u n e  fo is  d e  p lu s  : s i n o s  in q u ié tu d e s  
é ta i e n t  s a n s  o b je t ,  s i le  s e u l  so u c i d e  l ’i n té r ê t  n a t io n a l  r e n d  le  fa sc ism e  
a sse z  sa g e  p o u r  a p p ré c ie r  t o u t e  l 'im p o r t a n c e  d u  f a c te u r  d e  c iv i l is a 
t io n  e t  d e  p r o s p é r i t é  q u ’e s t  le  c a th o lic is m e , t a n t  m ie u x ,  p e rs o n n e  n e  
s e ra  p lu s  e m p re ssé  q u e  n o u s  d e  s ’e n  r é jo u i r  e t  d e  l ’e n  fé l ic i te r .

Ce q u i  n o u s  r e n d a i t  c irc o n s p e c ts ,  c ’é t a i t  le  d a n g e r  q u ’u n  p a r t i  
p a s s io n n é m e n t  e t  s i  e x c lu s iv e m e n t  n a t io n a l i s te  c o m m e  le  p a r t i  fa s c is te  
n ’o u b l iâ t  fa c i le m e n t  —  la  n a tu r e  d e s  c h o se s  e t  l ’h i s to ir e  n ’a u to r i s e n t  
q u e  t r o p  c e t te  c o n je c tu re  —  les  l im ite s  d u  rô le  d e  l ’E t a t  e t  les  d ro its  
s a c ré s  e t  in v io la b le s  d e  l ’â m e  h u m a in e , d e  la  fa m ille  e t  d e  l ’É g lis e

E t  n o u s  d e v o n s  a v o u e r  q u e  l ’e x a m e n  a t t e n t i f  d e  ce q u e  n o u s  c o n 

n a is s o n s  d e s  p r o je t s  d e  M . G e n tile , a u  h e u  d e  d iss ip e r  n o s  a p p ré h e n s io n s  
à  l 'é g a r d  d u  fasc ism e , les  re n o u v e l le n t  p lu tô t .

V o ic i, e n  e ffe t, d 'a p rè s  u n e  d é c la ra t io n  o ffic ie lle , les  p r in c ip e s  q u i 
g u id e r o n t  le  Grv.ppo iiazicmale d i cotnpetema per la editcazione d a n s
1 é la b o r a tio n  d u  p la n  g é n é ra l  d e  lé f o r m e  d e  l ’e n s e ig n e m e n t o ffic ie l 
i ta l ie n

a N o t r e  s y s tè m e  d ’é d u c a t io n  p u b l iq u e  d o i t  se  p ro p o se r  a v a n t  t o u t  
e t  s u r t o u t  d e  t r e m p e r  le  c a ra c tè r e  m o ra l  e t  les  fo rc e s  p h y s iq u e s  d e  la  
je u n e s s e . T o u s  le s  e ffo r ts  d u  fa sc ism e  d o iv e n t  te n d r e  à  c e t t e  fin  su p rê m e  
I l  lu i  f a u t  p r o m o u v o ir  p a r  t o u s  m o y e n s  l ’e s p r i t  d 'in i t ia t iv e ,  le  s e n s  d e  
l a  r e s p o n s a b il i té  in d iv id u e lle ,  le  r e s p e c t  e t  le  c u lte  d es  p lu s  n o b le s  
v a le u r s  d e  n o t r e  t r a d i t i o n  n a t io n a le  e t  re lig ie u se .

j> L e  fa s c ism e  c o n s id è re  l ’E t a t  c o m m e  la  p lu s  h a u te  r e p ré s e n ta t io n  
d e  la  v o lo n té  c o lle c tiv e  e t  i l  lu i  a s s ig n e  e n  c o n sé q u e n c e  m e  fo n c tio n  
e s s e n t ie l le m e n t  m o ra le . E t  c e t t e  fo n c t io n  d o i t  s ’e x e rc e r  e n  p re m ie r  
h e u  d a n s  l ’œ u v re  d e  l ’é d u c a t io n  n a tio n a le ,  q u 'i l  s 'a g i t  d e  s o u s tr a ir e  
à  l ’a r b i t r a i r e  d es  p a r t i s  e t  d e s  se c te s .  C e p e n d a n t,  t o u t  e n  a s s ig n a n t  à  
l ’E t a t  le  rô le  d 'é d u c a te u r  s u p iê m e  e t  d e  d i re c te u r  d es  é tu d e s^  le  f a s 
c ism e  d o i t  p ro m o u v o ir  e t  e n c o u ra g e i  t o u te s  les  l ib r e s  e t  s a in e s  i n i t i a 
t iv e s  q u i  s e  d i s p u te n t  l a  p a lm e  d a n s  le  c h a m p  d e  l ’in s t r u c t io n  e t  d e  
l 'é d u c a tio n .  C a r i l  n e  f a u t  p a s  c o n fo n d re  le  d r o i t  s u p rê m e  d e  l ’É t a t  d e  
p é n é tr e r  d e  lu i-m ê m e  l 'in s t r u c t io n  e t  l 'é d u c a tio n  n a tio n a le s  av e c  
l ’u n i fo r m i té  b u r e a u c r a t iq u e  e t  le  r é g im e  d u  m o n o p o le  q u i  s o n t  la  
n é g a tio n  d e  l ’id é e  m ê m e  d 'é d u c a t io n .

» U n  a u t r e  p r in c ip e  f o n d a m e n ta l  d e  n o t r e  p o l i t iq u e  s c o la ire  s e ra  
l a  s u b s t i tu t io n  d ’u n  r é g im e  d e  p r u d e n te  sé le c tio n  o p é ré e  p a r  les  a u to 
r i t é s  s u p é r ie u re s  e t  d ’u n e  r ig o u re u se  r e s p o n s a b il i té  in d iv id u e lle  a u  
s y s tè m e  a c tu e l  d ’é le c t io n n is m e  d é m a g o g iq u e  p a i  le  b a s  e t  d e  c o n trô le  
r é c ip ro q u e  f o n d é  s u r  l a  m é s e s tim e  e t  le  so u p ç o n , s y s tè m e  q u i  a  m u l
t ip l i é  le s  o rg a n e s  e t  les  fo n c t io n s  in u ti le s  e t  q u i a  a b o li  t o u t  s e n s  d e  
d ig n ité  e t  d e  d isc ip lin e  d a n s  le  c o rp s  e n s e ig n a n t  e t  d a n s  les a d m in is 
t r a t io n s .  »

Ces p r in c ip e s  —  n o u s  n e  p a r lo n s  p a s  ic i  d e  l ’a p p lic a tio n  q u e  v o n t  
p ro b a b le m e n t  e n  f a i r e  les  fa s c is te s  —  s o n t- i ls  b ie n  d i f f é re n ts  d e  c e u x  
q u i  o n t  in s p ir é  la  l u t t e  s c o la ire  e n  B e lg iq u e  e t  le  K tdturkam pf e n  A lle 
m a g n e  ? Ces p r in c ip e s  s o n t  f a u x  e t  d a n g e re u x .  I l  n ’e s t  p a s  v r a i  q u e  
l ’E t a t  s o it  l ’é d u c a te u r  s u p rê m e  d e  l 'e n f a n c e  e t  d e  la  j e m e s s e .  L ’E t a t  
n 'a  a u c u n e  m is s io n  d e  d i r ig e r  l ’a c t iv i té  n i p a r  c o n s é q u e n t  l ’é d u c a t io n  
a n  ce  q u i  c o n c e rn e  le u r  d e s tin é e  e s se n tie lle . L e s  d ro its  d e  la  fam ille  
e t  d e  l 'E g lis e  e n  m a t iè r e  d ’é d u c a t io n  s o n t  in c o m p a ra b le m e n t  p lu s  
la rg e s  e t  p lu s  im p o r ta n t s  q u e  c e u x  d e  l ’E t a t .

Q u e l q u e  s o i t  l ’u s a g e  q u e  l ’E t a t  i ta l ie n  se  p ro p o se  d e  f a ire  d ’u n e  
m iss io n  q u ’i l  s ’a p p ro p r ie  in d û m e n t ,  s a  p o l i t iq u e  sc o la ire  e s t  in a d m is 
s ib le  e t  l ’É g lis e  e t  les  fa m ille s  o n t  t o u te s  î a i s o n s  d ’y  o p p o s e r  le u rs  p lu s  
é n e rg iq u e s  p r o te s ta t io n s  e t  m êm e , d a n s  la  m e s u re  d u  p o s s ib le  e t  d e  
r  o p p o r tu n ,  l e u r  r é s i s ta n c e  lég a le .

E o u js  P ic a r d

Les abonnements commencent à courir, à partir  du 

numéro qui suit la réception de la demande d ’abonne

ment. Les nouveaux abonnés peuvent, s ’ils le désirent, 

recevoir les numéros antérieurs à la date de leur 

abonnement.

E ta b lis s e m e n ts  C E U T E R IC K , ru e  V ita l  de  C o ste r, L o u v a in
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Caisse généi île de Reports et de Dépôts
SOCIÉTÉ ANONYME

SIÈGE SOCIAL :

BRUXELLES 11, RUE DES COLONIES, 11

Capital : 20.000.000 R é s e r v e s  : 2 2 . 0 0 0 . 0 0 0

TOUTES O PÉRA TIO N S DE BANQUE 

Comptes de Chèques et de Quinzaine.

Dépôts de l i tr e s  et de Valeurs.

Lettres de Crédit.

Prêts sur Titres.

Coffres-For is.

BU REA UX  DE Q U A R TIE R  :

Bureau A : P lace Bara, 14 , Cureghem  
Bureau B ; Parvis S a in t-G illes , 3 3 , S a in t-G illes  
Bureau C : Place S a in ctelette , 2 6 , M olenbeek  
Bureau D : Rue de T on gres, 60- 6 2 .

^  co 
. . S a  

«
C/3 «fi J
o  g  S

o

CQ x

? as

SAVON
DALTON

Pour votre toilette

TELEPHONE!-
B R U X .Ô 5 Ô 6

U P E R
6  Q  T h ê p & S L e /s f z e .  

BRUXELLES

T ypograph ie  —  Lithographie  —  Règis tres  
Van Campenhout, Frères et Sœurs

FRjfrHÇbra f â l  111
(S u c c e s s e u r  

Tél. Br. 2764  BRUXELLES 13> rue de la Colline
P A P E T E R IE  ET M A R O Q U IN E R IE  DE CHOIX

Menus ■ Cartes d’invitation  - Carnets de Bal 

Lettres de faire part 

C H A P E L E T S  — L I V R E S  D E  P R I È R E S

L ’ E s e a u i
COM PAGNIE D ’ASSURANCES M A RITIM ES

CONTRE

l ’in c e n d ie  e t 
l e s  a c c id e n t s  

d e  to u te  n a tu r e

FO N D ÉE A ANVERS EN 1821

AU c a p i t a l  d e  4,200,000 Francs

Rgences dans to u t le pays

SIÈGE SOCIAL A ANVERS

10, rue de la Bourse, 10
Directeur : N . D lE R C X S E N S

A la Grande Fabrique

o  o  o

2ô,  r u e  d e  l a  V i e r g e  N o i r e ,  26 

B r u x e l l e s

o  o

M aison  fondée en  1877 T é lép h o n e  3003

D iplôm e d'honneur i  l ’E x p o sitio n  de B ru x e lle s  en i ç i o

O O O

V êtem ents pour hom m es, dam es et enfan ts

Livrées et uniformes. Vêtements de sports et voyages 
Lingerie. Bonnetterie. Chapellerie. Ganterie. Chaussures. 

Cannes. Parapluies. Fourrures. Modes.
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L A  M A I S O N  D U  T A P I S

B  E  N  E  Z  R  A
R U E  D H  L ’ E C l ' Y H R ,  ^  BRUXELLES

TÉLÉPHONE 7115

LES PRIX DÉFIE

A QUALITÉ ÉGALE 

TOUT CONCURRENCE

TAPIS D ’ORIENT, anciens et 
modernes. MOQUETTES UNIES 
tous les tons. TAPIS D ’ESCA
LIERS et D ’APPARTEMENTS 
(divers dessins et toutes largeurs). 
CARPETTES DES FLANDRES 
et autres (imitation parfaite de 
l ’Orient). TAPIS D ’AVIGNON 

unis et à dessins

ATELIER SPÉCIAL 

POUR LA REPARATION 

DES TAPIS

j Etablissement Mauqnoy & Fils j
| G raveurs — M edailleurs — Photograveurs — T im breurs j

i 7, M a r c h é  S t - J a c q u e s ,  4 N V 1 S S  l

|  MAISON FONDÉE EN 1875 Tél. 6242 \

CHOCOLAT

‘ .a  m a r q u e  q u i  se  t ro u v e  s u r  to u s  
n o s  G ra m o p h o n e s  e t  D is q u e s

C est ie symbole de la 'suprématie

Demandez nos Catalogues 
et l'adresse dn revendeur le pins proche

C'efrançaise j» Gramopbone
B R U X E L L E S  

51 Avenue de la Porte de Hal 
6 5 , rue de l ’Ecuyer


